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([~ombre ~es lteprésentans. 

SÉANCE DU 21 JANVIER 1837. 

RAPPORT 
Fcrù par llf. DE PuYnT, au nom de la section centrale ( 1) charoée de 

l'examen clu projet de loi pour l'organisati'on de l'école militaire. 

füESSIFURS 1 

Nous nous trouvons pour l'org anisation de l'école militaire en Eelgiquc 
sous l'influence de plusieurs circonstances, dont nous sommes heureux de 
pouvoir profiter. D'une part, il existe clans beaucoup de pays et notamment 
en France, des établissomens famés , qui par leur analogie avec celui dont 
nous sommes appelles à sanctionner la créa Lion, peuvent offrir plus d'un 
exemple à su ivre , plus d'une application à faire ; d'autre part, l'expérience 
acquise par les différentes phases de l'école provisoire des aspirans établie à 
Bruxelles en 1831 , modifiée en 1834, nous })Crmet do juger quels écueils il 
faut éviter j q uelles améliorations il convient d'admettre. 

Avant d'entrer dans la discussion des principes organiques du projet prn-­ 
posé, nous cro;yons utile de jeter un coup d'œil général sur les institutions 
de même nature existant dans divers états, 

Écoles mJlitaires dtrangeres. 

L'étahlisscrnen t des armées permanentes a eu poui' conséquence nécessnirn 
la création d'écoles 1 où les sujets prop1 es à faire des officiers pussent recevoir 
l'instruction première indispensable au service militaire. 

( l) Le section centrale était composée de MM. Ri\IKEM, presidenl, DEsUNET DE Brasus, 
V ERRUE-LHRANCQ, Ds LoNGllÉt, DE Sur, DE BEHR et DE PuYDT, rapporteur, 
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'foute armée, suivant l'organisation européen no. est composée: 

D'infanterie, 

J)e cnvalei-ic , 
D'artillerie, 

De {}'<~nie, 
.Et <l'un corps d'état-major. 

Ces parties séparées d'un rrrand tout , portent le nom d'armes: elles exigent, 
préalablement aux couuaissances pratiques pr()pres à chacune, une certaine 
msti-uction tlréori quo plus ou moins dévelo ppée . 01' 1 comme la force d'une 
armée dépend plus encore de l'instruction des officiers et d'une oqpnisalion 
bien conçue, que de la valeur u n méri que , il s'e usuit que les états où l'organi­ 
sation des corps cl l'instruction des oflicicrs ou L été établies avec le plus de 
soins, sont ceux dont les armées rernplissout le mieux leur but et peuvent comp­ 
ter sur des succès plus certains . 

Celle vérité reconnue partout , 011 a essayé tic la mettre en pratique dans 
l'Europe entière: nous dirons succinctement q uel s moyens ou a employés dans 
beaucoup de pays. 
En France , il existe trois espèces d'établisscrn ens d'instruction pom· l'armée. 

L'école polytechnique, les écoles spéciales, IŒ écoles militaircs : nous revien­ 
drons un peu plus loin sur la destination et sur l'organisation particulière à 
chacune. 

En Autriche, il y a également plusieurs établisscmeus importuns. 

A Olurnlz, on trouve une école où l'on instruit des jeunes gens qui sortent 
avec le grade de cadet, pour entrer dans diflérens corps el. y devenir ensuite 
officiers dans l'ordre de l'avancement. 

A Vienne , on a fondé en 1717 Yacadémie des ingéni·ewrs: cette institution 
correspond à l'école polytechnique de Paris. Les jeunes gens y reçoivent une 
instruction qui les rend aptes à suivre toutes les carrières où les hautes con­ 
naissances mathématiques trouvent leur application. 

Une acadenue militaire établie à Wiencr-Neustadt, fournit des officiers pour 
les corps savants: le nombre dos élèves va jusc1u'à -4~0. 

La Prusse, possède des institutions du même genre extrêmement remal'qua­ 
bles. 

· Écoles de cadets à Posdam et à Culrn , elles sont établies pour les enfans 
d'officiers; ils en sortent avec le grade d'enseigne. 

Écoles de dioisùm : placées près de chaqu c division de l'armée; elles sont 
aussi destinées à former des enseignes. 

Les enseignes pour l'infanterie et ]a cavalerie doivent avant de prétendre à 
être nommés officiers , subir un examen à Berlin devant une commission supé­ 
rieure qui les classe el les porte sur le tableau d'avancement. 

Une école d/artiUerie est établie près de ch aque brigade : les élèves en sor­ 
tent avec le ran3' d'enseigne , après avoir reçu _l'instruction première nécessaire 
pour se livrer à une application étendue. 
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.f.'cole <l'wrtûlcn·e et de yJnùJ) établie ù Berlin : 

Là, les euscigries tp1i se destinent aux armes spéciales suivent pendant trois 
ans des cours spéciaux a vaut de pouvoir être nommés officiers. 

L'avancement dans ces armes a lieu jusqu'au ara<le <le capitaine en 1er, pnr 
mérite constaté au moyen d'examens. 

Ecole générale de la 91lc1'ro> à Berlin: 
On y admet les officiers de toutes armes , pour compléter leur instruction 

dans l'ensemble des connaissances militaires: la durée des cours est de trois 
ans. En sortant après examen, ces officiers reçoivent un diplôme attestant leur 
mérite. 

Cet étahlisscmcnt est considéré comme l'école des officiers généraux. 
La Russie a une acaddnuo ?nititaire., fondée en 1830. Elle produit des offi­ 

ciers d'état-major , du rré11ie et de l'artillerie. 
Les officiers d.c l'armée russe doivent sortir : 
Des payes, où les jeunes nobles reçoivent une instruction convenable à leur 

état; 
Du lycée Cxarskoïe > de l'école des porte-enseiqnas , <les différens corps-de­ 

cadets) dont les écoles existent à Pétersbourg et à Moscou ; des instituts du 
génie et de l'artillerie. 
En Suède, l'école de Carlsberg est destinée à fournir des officiers pour les 

armées de terre et de mer; on y admet de 100 à 130 élèves. 

L'c'cole mi'litaire de Norwège est principalement fondée pour l'armée de 
terre; elle renferme trois classes : 
Les deux prernières , pour l'infanterie et la cavalerie. 
La troisième, pour les officiers du génie et de l'artillerie. 
A Maricnberg' il y a une école de perfectionnement pour l'artillel'ie sué­ 

doise. 
En Angleterre, le collége royal milita,i're > établi près de Londres , se com­ 

pose de deux divisions : 
1re. - On y admet des officiers de différons corps de l'armée qui désirent 

perfectionner leur instruction el entrer dans l'état-major. 
2e. - On y forme des ofliciers poul' les armes de l'infanterie et de la cava­ 

lerie. 
L'académi"e royale de Wol-vi"c/1, est une école scientifique et d'application 

pour les corps du génie et de l'artillerie; elle réunit les attributions de l'école 
polytechnique de Paris et celles de l'école spéciale de Metz . 
En Danemark 011 trouve deux: écoles pour l'armée. 
Le collegc royal 1ni'li'tai're est un institut préparatoire où l'on suit des cours 

généraux. Les jeunes gens qui se destinent à être officiers dans les régimens 
peuvent , au sortir de ce collége , obtenir un brevet. 

Ceux qui se destinent aux armes spéciales de l'artillerie, du 3énie ou de 
l'état-major, passent du collége à 
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L'école nûlitai'ro: là on leur enseigne cc qui coustitu e les connaissances 
pnr tioulièrcs à chaque arme. 

Nnl ne peut ôtre officiel' dans les armées danoises s'il ne sort des écoles 
militaires. 

La Bavière possède une école de cadets pour toutes les spécialités de ser­ 
vices. Les élèves en sortent avec le r,rndc do sous-lieu tenant. 

En Hanovre on n réuni dans uue aoa ddnuo miliia.ire, les écoles d'état-major, 
du aénic, do !'mtillcl'Îc cl de la cavul or-io , nupnrnvant séparées : on y place 
des cadets el des officiers pour faire l'instruction complète des uns et perfec­ 
tionner celle des autres. 

L'avancement en Hanovre se donnant à )a capacité constatée par examen 
jusqu'au grade <le major, celle école est nécessairement d'une grande impor- 

t, , 
tance pour armec. 

Eu Hollande on institua d'abord une écolo d'artillerie et de cénie t, Delft; 
elle fut transférée en 18.28 à Bréda et prit le nom d'Acaddmic 1royrûe militaire, 
Par sa nouvelle organisation, elle fut. destinée ù former dos oflioiers pour 
toutes les turnes cl des inaénicnrs du waterstaat, 

Les admissions se faisaient à celte époque dans la proportion suivante 
Infanterie HH 
Cavaleric liO 
Artillerie 64 > 308 
Génie 16 
\Yatcrs laat 4 

Les cours duraient quatre ans, dont deux pour les études générales et. deux 
pour les applications. 

Les élèves admis chaque année é talent au nombre de 77. Ils savaient en 
entrant. à quel service ils étaient destinés. 

L'académie royale est aujourd'hui transférée à Mcdenbleick , où il existait 
déjà une école de marine. Elle au l'a sans doute éprouvé quelques modifications 
en ce qui concerne le nombre des élèves. 

La Saxe a deux écoles de cadets) à Dresde, pour le service de l'infanterie el 
celui de la cavalerie. Elle a, de plus, u ue école de génie Bt cl' artillerie) dont les 
cours embrassent les études théoriqu es et l'application à chaque spécialité. 

Dans les Étals de la Confédération 3ermauique, on trouve plusieurs établis, 
semons d'instruction militaire plus OLI moins distingués. 

A Carlsruhe il y en a deux : 

Une école 1nilitai're qui fournit des officiers de toutes armes. 

Une école milüai're snpériettre où l'on admet des officiers qui viennent s'y 
pel'fcctionner dans l'art de la guerre., par l'étude de toutes les branches de 
connaissances qui s'y rapportent. 

La Hesse-Électornle a une école <le cadets établie à Cassel. 
· Darmstadt et Oldenbourg ont également une école de cadets : ces établisse •• 
mens sont les pépinières des officiers de ces états, 
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La Confédération suisse a institué une ëcolc militaire à Thun en 1829: les , 
cours sont de deux ans , on y forme des officiers de aénie el d'artillerie. 

En Sarduigue , ïaoadcnuo m/l/hti''re de 'l'uriu se compose de 200 t:lôn•.-i 
destinés à entrer connue officiers dans les dilléreus coJ'ps de l'armée. 

Le royaume des Deux-Siciles possède plusieurs étnblisscmcns d'inst ructiou 
<lu même rrenre. 

1° Le cotlégc mi'l1:taz'1·c où l'on admet des fils d'officiers et des nobles de l'tq:;-e 
de 11 à 16 ans : les élèves sortent après examen et passent officiers dans les 
corps, 

2° L'écolcmiütru·ro où l'on admet toutes espèces de jeunes rrcns, lesquels sor­ 
tent sons-officiers à 18 ans. 

En ,vurlcmhcra, les officiers de l'année sortent de l'école des cadets. 

Chaque année le uomcrncmcnt autorise un certain nombre <le jeunes 
officiers à voyrq;cr aux frais de l'état pour aller perfectionner leur instruc- 
. , I', uon a dranncr. 
Eu Turquie, l'empereur Mahmoud , nprès avoir adopté pour son armée 

l'organisation européenne, comprit la nécessité de consolider cette insti tutiou 
en assurant I'instructiou militaire des officiers. En conséquence on oouvertit 
en une école müi'trti"rc) l'institut de C/rt!ata, Serai dans lequel les pages ou 
icoglans faisaient. autrefois leurs exercices. 
En Éuyptc, il existe actnellcuieut dcu x écoles à l'usn/Je de l'armée, toutes 

deux. Fondées p.ir les soins de Mcherne t Ali Pacha : 
L'une pour l'étal-major à Kaukc , 
L'autre 1 pour la cavalerie ù GizcL. 
Aux États-Unis d'Amérique, l'école militaire de West-Point , n'est pas la 

moins distinguée parmi les établissemens de cc Genre, 
Instituée pour former des officiers de génie et d'artillerie et des ingénieurs 

civils, on y a orrranisé des cours de théorie g-énérale et des cours d'appli­ 
cation. Les études y sont fortes el le nombre des élèves n'y est jamais 
moindre de 2~0. 

Tout ce qui excède le noruhre des sujets nécessaires aux services publics, 
rentre dans la vie privée avec une instruction supérieure , et va aug111ente1· la 
masse des hommes distingués qui travaillent, a vec tant de succès ù développer 
la prospérité matérielle de cc pays. 

La plupart des institutions qu'on vieut de récapituler ont été 1 ou créées ou 
perfectionnées depuis peu d'années. Les longues rrucrres de la révolu tiou 
française, en répandant parmi Loule l'Europe les améliorations matérielles de 
l'art de la rruerrc, avaient rendu à peu près uniforme l'or3,Hlisation des 
armées; on eu était venu au point de ne pouvoir plus espérer <le supériorité 
que par l'emploi des masses : de là l'idée toute naturelle de chercher à 
obtenir celle supériorité, par le développement de la science militai, e et par 
la diffusion de l'instruction entre les officiers de toutes les armes. Substituer 
!a force intellectuelle ù la force brutale des masses, est un progrès daus lequel 

2 
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chncun a voulu pr<-rcuit· ou devancer son voisin, et ,·c prog'tt•~ es]. clans l'int érô! 
d,· l'Ju1111,111i1é; c'est f.iire lt1 u-ucrrc ù l.i nrrerro qrH· de la rei1<lrc dillicilc•. 

La Uelaiquc indépcnd,wlc ne peul rester en arrière d'un pareil mouvcmont : 
ellr: a llllC .n-méc , il f,111L q11e cette nrrnéo soit Iortcrueut orgnniséc , il faut 
qucllc se di~tinuuc par J.1 disc ipliue cl pni· le savoir de ses oflicicrs 1 pour 
q11'au jour d11 comba t, cll<' prciHH' son rn11rr comme force et comme iutr-Ili­ 
rrcncc; uu p.ucil résulL,t ne sera pas impossible ù o h to n ir avec des institutions 
convcuahlerncut .ipp1·opriécs au but, 

Da11s l.i série des établisscrucns d'iusl ructio n nrilita ir e énumérés plus haut, 
il en est plusieurs qui offrent d'cxccllcns modèles à imitcr ; mais ceux qui 
renferment peut-ôt re le plus de perfeclionnen1cns appurt icnueut 11 un système 
d'oraani~alion différent du nôtre, cl c'est plu lôt sui· les écoles fondées dans les 
p,iys cpri se rapprocheut le plus de la Bel(~iqne pat· les institut ions cl pal' les 
mœnrs , que nous devons porter notre allenlion. Cette observation nous con­ 
duit à foire des écoles de la France un examen plus détaillé. 

É:cole po!yteduu'q,t,', écolos spécùûes. 

C'est dans des circonetunccs absolument semblables ù celles où nous nous 
sommes trouvés ru13-uèrc 1 que le crouvernemeul français institua l'école 
polytechnique. 

L'armée était récemment recomposée; les anciens officiers ayant aban­ 
donné leurs drapeaux pour suivre le torrent de l'émigration, les cadres 
avaient été remplis avec assez de hâte par des hommes nouvcaux , peu exercés 
au commandement. Et quoique de ces corps improvisés il soit sorti plus Lard 
un gnrncl nombre d'hommes distiu3·ués, il n'en est pas moins vrai que les 
premiers efforts ries années françaises d'alors, n'ont pas été heureux, et qu'elles 
ont payé rl'abord par de nombreux revers les succès bi-illans obtenus depuis. 
L<'s combaltans no manquaient pas à ces armées, de toutes part on voyait 
accour ir sur les points menacés <le la frontière des bataillons de volontaires, 
mais le défaut d'oqp11isation paralysait souvent leur action. Les co1·ps spéciaux 
surtout, l'art.illeric el le r,énie, étaient presqu'cntièremeut privés d'hommes 
capables ou excrcés ; tandis que les ennemis de la France, au contraire, pou­ 
vaient diriger contre elle des uoupcs , sinon aauerries, au moins compléte­ 
ment pourvues de tous moyens offensifs. 

Pour former des oflicier-s nouveaux on n'avait que des institutions impar­ 
faitement organisées. 

L'école des élèves d'artillerie 1 établie prunrüvement à Lafère avait été 
transférée le lt> décembre 1790 à Châlons-sur-Marne; on y était. admis à seize 
ans pour passer de );\ dans les réuimens d'artillerie. L'instruction de celle 
école était insuffisante. Les connaissances exigées pour l'admission se bor­ 
naient aux premiers livres des mathématiques de Bezout , rédigés pou1· 
l'usage des officiers d'artillerie. L'enseignement comprenait les denx derniers 
volumes d11 même ouvraG'e; on y ajoutait quelques notions de physique et 
de dessin; mais il n'y avait ni cabinet de physique, ni laboratoire de chimie, 
m collections d'aucun genre : enfin aucun moyen matériel d'cuseignemcnt. 
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L'école des i11rr(:nieurs mililnires foncléc ?1 l\h:zièl'CS en 1748 avuit élé mieux 
couçue ; l'instruction y <-r.1il plus f'o1·1c el, pour être admis comme élève , il 
Iallai! répondre sur les matières c.xi(~écs pour entrer ù l'école de Lafèrn , plus 
la mécanique. 

J l exi-tn it encore an commencement de la révolu Lion françnisc 
1 
d'au Ires 

écoles spéciales, telles que celle des ponts et chnussécs, celle des iuGéuieurs de 
vaisseaux , et l'école de la muriuo ; mais coruure elles sont étrancères à l'oh.iPI 
qui nous occupe nous n'en parlerons pas. 

Le défaut principal de ces étnblissemens c'est que les connaissances pre­ 
mières nécessaires pour arriver à des applications spéciales , n'étaient pas assez 
complètes, et comme ces connaissances premières sont communes ù tous les 
services, on conçut le projet d'en foire l'objet <l'un cnscianemen t plus uénérnl 
cl plus uniforme. De là l'idée orirri11cllc de l'école centrale des travaux publics

1 

devenue depuis l'école polytcclrnîque. 

Il entrait clans les vues du comité de salut public, qui en fut le créateur, 
de réunir dans cel établissement et les études préparatoires el les études 
spéciales pour tous les services civils et militaires; cependant, par di verses 
considérations cc plan fut réduit à des limites plus restreintes à cause des 
écoles existantes qu'on crut ne pas devoir déti-uire, 

Un décret de la convention nationale, en date <lu 21 ventôse an II, ordonna 
l'institution de l'école centrale, et c'est 1e 7 vendémiaire an IH, qu'elle ouvrit 
ses cours en suite d'un rapport du comité de salut public. 

cc Le service des armées <le la république, disait le rapporteur, exi5e impé- 
1i ricusement des ingénieurs de plus d'un genre; le besoin s'en fait sentir à 
>i chaque instant el devient de jour en jour plus pressant. 

)) Il faut des iugénieurs militaires pour la construction et l'entretien des 
>J fortifications, l'attaque et la défense des places et des camps, la construction 
)) des bàtimens militaires , tels que casernes et arsenaux ; des ingénieurs 
» géographes pour la levée <les cartes générales et particulières des terres et 
>) des mers; des ingénieurs constructeurs de la marine, etc. )> 

Ces besoins motivent une partie des attributions de l'école nouvelle; ils 
auraient suffi pour justifier la création d'un établissement spécial, quand hieu 
même on n'aurait pas eu en vue de lui donner une organisation aussi complète 
que possible. 
Pour être admis à cette école on était examiné sur les ma tièrcs sui van les : 
L'arithmétique , 
Les élémcns d'algèbre , 
Les élémens de g:éométrie. 
Les examinateurs devaient s'attacher moins aux: connaissances acquises dans 

ces branches des mathématiques qu'aux dispositions des élèves, qu'à leur 
intelligence et leur aptitude à l'étude des sciences exactes. 

Quelques mois plus tard, le 15 fructidor même année, l'école perfectionnée 
par l'introduction de nouveaux réglemens , prit le nom d'école polytechnique; 
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sur la proposition de Prieur ( <le la côte-d'or ), rap1,orlcur du comité de salut 
public. 

L'ensr-ignerueut avait pour objet : 

L'analyse, la mécanique, la géomelric desciiptivo , la phy6i11ue, ln chimie, 
les bcllcs-lctu-cs 1 l'architecture et le~ dessin. 

La durée des cours était de clou x ails pour ceux qui se destinaient ù l'artil­ 
lerie , de trois ans pour les in1_p'.11icun 1uilit.1îrcs : elle pouvait être de quatre 
aus pour· ceux qui , sans prétendre :l euuc r dans un sen ice public 

1 
a11r,1 ien t 

voulu être utiles au pays de Loule au tro manière à l'aide des connaissances 
acquises à l'école. 

La loi du 30 vendémiaire an 1 V 1 l'ègle les relations cnti c l'école polytechnique 
et les différentes écoles spée iales. 

D'après cette loi, les élèves pour l'artillerie entraient comme sous-Iieutenan , 
à l'école de Cliâlons , ils y appliquaient leurs connaissances théori ques , aux 
arts, ù la construction <les ouvrntres, aux manœuvres <le 5ue1Te dépcnclnu] de 
l'artillerie. Après deux ans d'études spéciales ils passaient connue li eutcnnns 
en second dans les régirncns d'artillerie. 
Les élèves inuénicurs en traicu l comme sous-lieu teuans du rrénîe à l'école cle 

Metz où leurs études devaient consister dans l'application de la théorie aux 
constructions d'ouvrages de forziûcation , aux mines et contre-mines; ù I'attn­ 
que, à la défense des places 1 à la coustructiou des hâtimeus militaires de tous 
genres 1 ù la levée des plans, aux recounaissances militaires ; enfin tous les 
détails du service des inuéniem·s daus les places el aux armées faisaic nt partie 
<le cet enseignement. 

Les cours de l'école de Metz étaient fixés à deux ans. Les élèves sous-Iieu­ 
tenans en sortaient ensuite poLu' passer Iieutenans dans le corps du 3é111e, 
quand il y avait des emplois vacans , et eu attendant ils pouvaient être utilisés 
dans les aarnisons et aux états-majors, dans quelque service que ce fût. 

Aucun changement notable ne fut fait à ces diverses écoles jusqu'à la ré,·o­ 
lution <lu 18 brumaire : à cette époque, une loi nouvelle qui porte la dat e du 
2J frimau-e an VIII, réorganise entièrement l'école polytechnique de ruauièro 
i1 ce qu'elle soit et reste invariablemeut une école préparatoire <lont les ét udcs 
ne doivent avoir qu'une durée de deux ans. Par suite de celte dispos ition 
essentielle, un conseil <le perfectionuement est créé pour observer et diriger 
la marche des cours. 

A la même époque, le conseil de perfectionnement ayant revu tous les pro­ 
grammes des écoles spéciales 1 leur enseignement fut définitivement coordonné 
et mis en ha, rnonie avec celui de l'école poil technique. A Metz on réunit 
I'artillei'ie et le rrénie sous un pro1rramme conunuu et; par la loi du 12 vendé­ 
miaire an XI qui prescrivait celle fusion 1 il Fut arrêté qu'à l'avenir les ofli ciers 
de l'artillerie de marine, se recruteraient dans cet établissement. 

L'école d'état-major a été créée après la restauration. Elle formait d'abonl 
les officiers en les instruisant dans la théorie et dans l'application tout à la fois. 
Depuis 1832 elle se recru te à l'école polytechnique. 
Pendant plusieurs années les élèves de l'école polytechnique avaient été 
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libres cl Ioeés en ville. l\11· décret i mpér-ial du "!!.7 me .• sidor an XII, ils Furent 
caseru és el Io nués en corps militaires. La direction de l'école Fut confiée 
i"t 1111 go11Yer11cu1· ayant sous lui 1111 directeur des étrnfos. Les élèves Fut-cnt 
armés et (1•quipé-s eo nnnc l'inf';llllcrit• l'l rer11n:nt la sol.lu de seruc~11ls rl'art il­ 
lcrio. 1\éan111oins, celle) solde ayaul éll~ recouuuc iusullisnute , 011 se décida 
ù faire payer aux élèves une pcusiou , fixée ù 800 fr. uuuucllemcnt par la loi 
du '.22 Fru ct idor au X HL 

Depuis lors, l'école polytechnique subit encore cinq réoruanisalions : 
La première en lHlG, i', la suite d'uu li ecnuiem ont , supprima le rt'-gitt1e 

militaire et plaça l'institution dans les nt uibu tious du ministère de l'iutériour. 
La seconde, le 30 novembre rn:rn, rétablit le r<~rrirnc antérieur ù la res­ 

ta ura li ou. 
La t.roisièure , en date du 2:5 uovcmln-e 18:n , apparia quelques modifi­ 

catious aux dispositions i11térie11rcs. 

La quau-ièm c , en date du 20 juin 1832: Iut le résultat <l'un licenciement. 

Eufin , la ciuqu iè mc eul lieu le 30 octobre de la même année. On ajouta 
un cours d'al lcrnaud , e t le corps des iu&h1icurs aéogr.iphcs Iut adruis à se 
recru Ler à l'école, ainsi que les écoles spéciales de la urariue militaire et de 
l'éla t-major. 

La dernière orG'rnisation porte doue 'i ue l'école polytcchuique est destinée 
à former des élèves pom· les services : 

De l'nrtillcric de terre cl de rucr , 

Du tJénie militaire cl <lu génie maritimc , 
De la marine cl des ingénieu1·s fféogrnphcs , 
Des ponts et chaussées et des mines, 
Des poudree et snlpèucs , 
Du co1·ps royal d'état-major ( partie géodésie). 
La durée des cours reste fixée à deux ans, après quoi les élèves 1 reconnus 

admissibles pou!' les services publics en raison du noruhre d'emplois à donner 
et <le leur rang de classement dans l'examen de sortie , passent aux écoles 
spéciales Je ces services. 

Ceux: excédant Je nombre des emplois vacnns peuvent être reçus comme 
sous-lieuteuans dans les corps qui ne se recrutent pas à l'école polytechnique. 

Enfin, ceux CJUÎ ne veulent ou ne peuvent être admis dans aucun service 
public sortent défiuitivement. 

L'enseignement actuel de l'école polytechnique est le même qu'à son orga­ 
nisation ~ plus la géodésie et la topographie : on y a ajouté éaalemcnt un cours 
d'allemand et un cours tl'anf}lais. 

Le p1·0Grammc des examens d'admission a été au11menté prouressivemenL Ci 
diverses époques I il comprend actuellement les matières suivantes : 

L'arithmétique complète 1 
La géométrie élémentaire avec les propriétés <les triangles sphériques~ 
L'algèbre jusques et y compris les équations du 2° deg ré , 

0 
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Le Liuôme de Ncwlon et quelques solutions d'é1prnlions <le divers degrés. 
La tl'i[fOlJOméll'iC reclilia11e il l'usanc des écoles, 
One partie de ]a statiq ne et. une partie de la aéométric analytique. 

Vcuscirrrn1mcn t de l'école de l\Ictz comprend : 
L'art militaire, la fortification, les pouls mili Laires: 
Liu cours de machines, 
La chimie el la physique dans leur application aux arts militaircs , 
L'm-chitcc turo el les constructions militaires , 
Un cours de poussée des terres cl des voùt os , de résistence des matériaux, 
La balistique, la aéodésic, la lopoGraphic el le dessin, 
La nomenclature raisonnée cl le tracé du matériel d'artillerie, 
Un cours sur les <liffércules parties <lu service <le l'artillerie 1 

L'attaque et la défense des places 1 les mines. 

.Ecoles mi'litai'rrcs. 

La première école militaire proprement <lite, établie à Paris, fut créée par 
Louis XV; elle était destinée à élever de jeunes uenlilshomrncs dans la pratique 
des connaissances et des vertus militaires ; celle école fut supprimée sous le 
rèanc suivant et remplacée par diverses institu Lions analogues, lesquelles 
subirent le même sort au commencement <le la révolution de 1789. 

La convention nationale essaya un établissement tout à fait nouveau sous le 
nom <l'école de flf an. Trois mille élèves fureut réunis en un camp d'exer­ 
cices clans la plaine des Sablons, près Paris. Logés sous la Lente, nourris comme 
en carnpaunc, ils devaient recevoir en même temps une certaine instruction 
théorique et s'accoutumer aux travaux de la guerre. Cette école, après une 
durée éphémère de quelques mois, fut dissoute. 

Plus tard on créa douze prytannés ou colléges mi li Laires; on les réduisit 
ensuite à quatre, puis ù un seul qui resta à St-Cyr. 

En l'an XI de la république, le premier consul institua l'école de Fontaine­ 
bleau, et comme cette école fut transférée quelques années après à St-Cyr, on 
transféra le prytanné qui s'y trouvait, ù La Flèche, où l'on continue à donner 
dans cet établissement une éducation militaire aux fils de citoyens morts au 
service de la patrie. 

L'école de Fontainebleau, aujourd'hui de St-Cyr, recevait les jeunes rrens de 
16 à 18 ans; ils y payaieut une pension de 1:200 francs, à moins qu'ils n'eus­ 
sent une bourse du gouvernement ; après deux ans d'études ces jeunes gens 
sortaient sous-lieutenants d'infanterie. 

Cette école subit plusieurs modifications dans les derniers temps de l'empire. 
Au moyen de cours additionnels, elle fournit même des officiers d'artillerie de 
campagne; mais, ramenée depuis ù son institution première, elle est encore 
aujourd'hui la pépinière des officiers d'infanterie de l'armée française. 

Les cours de l'école militaire sont beaucoup moins étendus 11ue ceux de 
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l'école polytcchui(JUC pour les sciences mat homaf iqu os ot physirptes, et, quant 
aux applicat.ions , elles se bornent ,\ cc que les officiers <l'infanterie doivent 
savoir po111· la coopération de leur ru-me aux divers tr avau x de la g11ene. 

On pourrait citer encore quelques autres instit.utions i telles que l'école de 
St-Germain, l'école de Sn uurur; ruais, pom l'usage ciuc 11011s avo ns à faire de 
ces citntions , ce qui précède suffit. 

/J:cole mi'litat're belge. 

L'exemple des vicissitudes éprouv<\cs pae les établisscrncns de la France a 
cet avauLaac pour nous, que dans les dispositions 01ua11iqLtes projetées pour 
notre école, on peut, en admettant comme expérience, ce: r1ni a été tenté sous 
diverses formes, choisir celle qui convient le ruieu r aux circonstances où 
nous nous trouvons el au but que nous avons en vue. 

Un point essentiel ù considérer, c'est la question de savoir- s'il faut adopter 
des écoles séparées pour l'onscignernout des matières théo riq uos et pour leur 
application. 

En France, outre la préexistence des écoles spéciales de Chàlons , de 
Mézières cl autres, il y avait encore un puissant motif' cle subdiviser l'instruc­ 
tion; c'est le grand développement. qu'il eût fallu donner à une institution 
générale et unique, adaptée aux besoins d'une population de 30 millions d'habi­ 
tans. Le nombre des élèves suivant les cours théoriques pour le service des 
corps savants n'y peut jamais être moindre de trois cents") ce qui porte ù 
plus de six cents celui des élèves des écoles polytechnique et spéciales d'artil­ 
lerie et de génie; tandis que <l'un autre côté le nombre d es élèves des écoles 
militaires proprement dites, s'est quelquefois élevé ù plus de huit cents. Si 
on ajoute à ce calcul les élèves d'état-major, de la marine 1 des ponts-et-chans­ 
sées , des mines , etc ., on au l'a une population de plus de 21000 j eunes gens; 
ce qui exigerait un établissement immense et d'une direction très compliquée. 

Au lieu de cela, en Belgique , l'ensemble des besoins n'embrasse qu'un 
nombre d'individus n'excédant pas les bornes d'un collé[§C ordinaire : rien ne 
s'oppose donc rationnellement et matériellement à la concentration des diffé­ 
rentes branches de l'enseignement indispensable aux travaux militaires et 
civils du pays. 

Nous voyons, d'ailleurs, plusieurs des établissemens les plus remarquables 
des pays étrangers conçus dans cette forme; et sans les rappeler tous, nous 
citerons entr'autres l'école de West-point, en Amérique , et celle cle Bréda, en 
Hollande. 

Quelquefois les États-Unis d'Amérique n'entretiennent qu'une armée très 
faible en comparaison de la nôtre; le gouvernement central a poussé la pré­ 
voyance jusqu'à vouloir former annuellement, par l'étude des sciences exactes, 
un nombre de jeunes gens suffisant pour une armée propo rtionnée à la popu­ 
lation des États de l'Union, et afin qu'en temps de paix comme e11 Lemps de 
guerre, les élèves <le l'école de Westpoint puissent également rendre des ser­ 
vices à la patrie dans les travaux militaires et dans les travaux industriels; 
'instruction qui leur est nécessaire à cet effet leur est donnée dans un seul et 
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ruême élidilisscrnct1t, où l'enseianc111c11 t des diverses branches de couu.us­ 
sauces s'e nchu lue avec ordre et. coutiuuité. 

L'école <le .fitùla nous est plus counue , plusieurs de nos jeunes officiers J 
ont commencé leurs études; nous potnons doue eu apprécier les résultats. 

A Bréda les cours uéuét'aux cornpreu ncnt les notions Ihéoi iqucs conuuune s 
ù tous les services. 

Les cours spéciaux ou d'application vicn u cut ensuite el reçoivent les <-l<'VPS 
qui o nt passé J1.ll' les prcm ic rs , 

L'cusen iblo de I'ouseiguemcut est coufi6 au même pcrsouucl cl n ·cxirre 
qu'un sou I uiatériel , cc qui ,ipporlc une 01·awlc économie dans les dépenses 

1 I l {?'ncr:1 es. 
Ce rérrirnc est réellement celui qui con-vient en Bclgic1uc : celle o piu iou , 

d'ailleurs, est. justifiée par le fait. L'école telle qu'elle existe déjà ~t Bi ux ellcs 
prouve oo rnbicn cc acnrc d'oqp111i8alio11 préscute d'avantages. 

L'école p roviso ire des aspiraus a été ius ti tuée eu dé cornln-e IB3 l, d'abord 
dans un but spécial. Il s'nr~issail. alors de po u rvuir par des moyens prompts ù 
remplir les cadres très incomplets <le l'ai-till crie , el l'on appela ù celle école les 
aspiraus qui restaient encore aux déjJÔLs des corps de celte arme, ainsi qne 
plusieurs jeunes a:cns qui se destinuic u t au mèrn e service. 

Le nombre des élèves composant les premiers cours était au cctnme nce­ 
ment de 1832 <le . 

Par suite d'un examen, en juillet suivant, ou en admit. 
Un pareil examen , en octobre 1832? e11 fit encore admettre. 

Total. 

(,) ') ..:;,) 

11 
(H) 

Sont sortis en diverses promotions au 
1832, pour l'ai-tillorie. 

1> )> l'infanterie. 
J> » la. cavalerie. 

1833 , >> I'arfillcric. 
1834 , » )) 

)) >> la. cavalerie. 
Sont morts. 
Ûnl donné leur démission. 
Iles laient à l'école en juillet 1834, 

a-racle de sous-lieutenant 
1-1 
~ 
3 

3 
(j 

:rn 

ll 

Les promotions faites aux époques ci-dessus désignées, après des études un 
peu trop hâtées pour être bien solides, trouvaient leur justification dans les 
nécessités <le notre position ; la (fllCITC alors plus on moins imminente obli­ 
geait la Belgique ù se metlre en mesure, contre un ennemi toujours menaçant; 
il importait d'aller vite au but. 

Pour gagner du Lemps, on avait donc essayé de faire tnareher de front les 
études théoriques avec les applications. Chacune de ces parties de l'enseigne­ 
ment devait nécessairement nuire à l'autre ; ce résultat est inévitable. 1l ets 
reconnu depuis Ions-temps que pour appliquer avec fruit des théories ma thé­ 
mutiques et physiques à des spécialité, déterminées , il faut que l'étude de ces 
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tliéorics nit été préalable) continue el complète. 11 fout aussi que l'applicaf iou 
soit u11C', 11011 iul errompue cl n'attcud» pas la théorie. 

L'école des aspirnus , obligée do dérnGel' ù cctt e rè3le pour satisfaire :\ l'ul'­ 
ncnce du moment, ne pouvait doue avoir qu'trn<' or{p11ii;ation temporniro ; il 
eu fallait une autre du moruoutquc l'école prenait une de st.iun tiou plus gérn~­ 
rale et plw, définitive. 

C'est. le but qu'on s'est proposé par les modifications apportées à l'établisse­ 
ment en juillet 18:U. Ou divisa les cours en deux années pour les connais­ 
sances aé11érales, et on se réserva de fixer ultérieurement le mode et la durée 
<le l'enseignement pour les applications. 

Les élèves provenant de l'école des nsp irans étaient au nornbr-c de. 
Sont outrés par suite d'un examen en juillet 1834. 

id. id. ,,n um;5, 
id. id. 

Il 

To tal, 
Sont sortis : 

Comme démisaio nnaires. 
Promus daus la cavalerie. 
id. au 3Tadc <le sous-lieutenant pour passer aux cours 

spéciaux. 

Total des élèves des cours rrénéraux eu Hl:37. 

23 
36 

n:i 

23 l 
61 

Après l'examen de Hl36) les 23 élèves sous-lieutenans ont formé la 1re divî­ 
siou des cours spéciaux, dont l'cusuignemcut correspond plus on moins à celui 
de l'école de Metz. 

En 1830 il avait été ajouté aux cours de l'école une division temporaire, dans 
le but de donner un complément d'instruction ù quelques officiers d'iufanteric 
el de cavalerie, parmi lesquels on espère en raison de leurs études antérieures, 
trouver des sujets propres à remplir quelques emplois <le sous-lieutenant 
vacaus dans le corps de l'état-major. 

Ces officiers après l'examen d'admission étaient au nombre de. 
A la suite des cours de la première année un examen de classement en 

a fait renvoyer à leur corps. 

Le nombre en est réduit à . 

21 

1• 
,) 

l(j 

Celle division supplémentaire sera supprimée a pi ès l'année courante et l'étal­ 
major se recrutera suiva ut l'organisation défini live de l'école. 

Le projet de loi réalant cette oraanisation 1 a été présenté par le gouverne­ 
ment une première fois le 2 avril 1833. 

Refondu depuis, de manière à renfermer des dispositions plus étendues, il a 
été présenté de nouveau à la lé!Jislature suivante , le 18 janvier 1334. 

A partir de cette dernière époque, quelques uns des principes or·ganiqnes 
de la loi proposée, ont déjà reçu leur exécution; c'est donc tout à la fois pour 
sanctionner ce qui est fait et consolider l'établissement existant, que nous 
avons ù discuter les dispositions du projet. 

Avant d'aborder l'examen <lu projet <le loi, nous allons exposer f'<!tat du 
rétJirnc intérieur de l'école. 
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~~Iode d'admiseiou: 

Pour être admis ù l'école militair-e , il faut. : 
1° .Êll'e né ou na turnlisé Helae' 
:2° :Être tiné de seize ans révolus et n'avoir pns allcinl l'ît{}e de vi11c;t~un am 

au l Pr jn11vier de l'année d'admission , 

~1° Posséder la langue française par principes, 

4° Avoir des notions d'histoire CL de rréonraphic :.infralc et co nun itre ù fond 
lhistoire et la uéorrrnphic de la Belrricpte , 

~5° Connaître assez de dessin pour copier une tôle d'après un modèl e , 

(i0 Av()ir une écriture Iisiblc , 
Il faut de plus, satisfaire à un examen sur les matières suivantes 

L'arithmétique, 
L'alrrèlwe jusques et y compris les équations du 2° dcs:ré1 

La théorie des lorrariLhmes, 

Ln géométrie, comprenant les six premiers livres de Legendre et les prn­ 
blèmes du 8c livre, 

La trigonomét1·ie rectiligne. 
Ces examens ont lieu, depuis quelques années, pendant le courant <le mai, 

de manière que les élèves admis peuvent entrer avant le 1 cr juill et , époque où 
commencent les cours. 

Enseignement. 

Les élu des des deux premières années embrassent : 

Les mathématiques , la physique, la chimie , la rréométrie desctip tive et 
ses applications , l'astronomie, l'architecture , l'histoire de l'art mil itn ire , le 
dessin. 

Ces études sont partagées de la manière ci-après : 

Première année d'études. 

Algèbre. . . . . . ;31 leçons. 
Analyse al!)ébrique. . . . 22 )) 

Géométrie analytique. . 4tS )) 

Surfaces du 2e degré. . . 12 )) 

Statique . . . . 12 )) 

Géométrie Jescriptive. !58 )) 

Théorie des ombres. . . 16 )) 

Gnomonique. . 10 )) 

(Les élèves font 3-1 épures). 
Physique, I re partie. 40 leçons. 
Chimie minérale. . . . 37 )) 

Hyaiène. . . 40 )) 

Dessin de la flgure. . . 66 séances . 
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Deu.cième année d'ét1tdes. 

Application de la 
aéoniéLl'ic des­ 
criptive. 

Calcul différentiel et intéarnl. . 
Méca11i,111c analytique. . 

Perspective. 
Surfaces r,auch.cs 

c(, coupe tics 
p1cnes. 

Charpente. 

HO leçons 
3G ,> 

)) 

Physique, 2e partie, 
Chimie ,·éaétale et animale. 
Architecture .. 
Astronomie. 
Histoire de l'art militaire. 
Dessin de la figure. , 
Dessin topographique .. 
Hygiène. 

Les tableaux suivans indiquent la marche <les 
élèves, 

20 )) 

29 )) 

,~,_.,, 
)) ..,.,.) 

C•)'" 
)) .,_,) 

18 )) 

66 séances. 
20 )) 

:10 leçons. 
cours el des exercices des 
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Tableau de la distribution des études et de l'emploi du temps pendant une semaine. 

1 

li 1 COURS ' , - DEUXIÈME GENER.AUXm DIVISION. 
i 1: 
1 

1 :! i JOURS DE LA \ ne e u.e e. I l 1 De 9 à I0.1 De 10 à 11.1 De Il à 12. \ De 12 à 1.1 
1 1 1 1 De 6 à 8. De 8 à 9. De 1 a 2. De 2 à 5. De 5 à 6. De 6 J -;. De 7 à 8. De 8 a 9f. i 

1 
SEU.\11\E. 

! t 1 
1 
1 

Interrogation Étude füude et 

LUNDI. et leçon Etudes sur les matières de la et interrogation interrogation Dessin 

de mathématiques. ler o n précédente. de physique. "' 
de ma- de la figure. 

"' 
,.. thématiques. .:: "' '" 

1 

C: "' 
"' Étude et travaux graphiques sur - •... ,:-,: 

"' Interrogation les matières de la Iec on pré- ::, Etude 
.,. 

.:: et Iecon Lec o n - Etude 
c., 

MAR.Dl. cédente, et interrogation aux et intcrn,:;ation d e ;::, 
"' de g:éo~étrie de chimie. 

0 de chimie. 0 

ê cabinets sur la géométrie des- ~o:r!.::t mathéur.itiques. 

1 
descriptive. ê -r. "C criptive. "'" 

c:, 
-J<t - ~ .. ~:: 
~ "'::, ~ 

1 Travail graphique jus- 0 - '-' 5 1 Interrog:ation ~- Etude :Et ad c et in lciroga- -~ 1 
Ëtudc sur les matières qu'au le' mars, a dater ::;-.:r 

1 iUERGREDI. 0 et Icco n 
.,., et inteirogat.on de tiun sur id gl•0;1J.é- i:: ~ de la lel_'OD précédente. du le,• mars dessin to- ;... -~ 

de mathématiques. ;_.<;-:;j phy-rque. u ie !k,crtpti\ e. ;::; 
1..,, pographique. r- •• ~- - 

-~ ~ V a: "' ! ~ i ~ ë5 ~ 
Étude et trav aux graphiques sur 1'!. -5 -~ i 0 "' :: -:~ ô:J c;; 

l1 
~ •.. Interrogation C,..:: p., ~ (al les matières de la Iecon pré- - ~Ê Etude 

JEUDI. -< ~ et Ier on cédante, et interrogation aux Lecon Etude et infcrrugati.on de 1 
(F:. E 

~ de g:éo~étrie de physique. ·= ; de physique. ,., 
.,;; cabinets sur Li géométiie des- mathématiques. 1 

..., 
1 

"" .. descriptive. ô ...=: •,;., 

i 3 •.. ,-1 criptiv e. i ~l 1 
•.. -~ A ! ~ - .,. C ;: tr.·::: 

I-:tude et 
;:.. i '-- ~ ~ Interrogation Tra-mil graphique et - ::,., ~ 

C Étude sur les matières :§.-§ intcrro ;;ation Dc ssin ç;; 1 YENDllEDI. ,_ 
et lecon interrogation sur c.. de la leçon précédente. àe ma- de 1::t û~ure. ! O.l de mathéma tiques. la gécmétr.e descriptive. 8 

-t:: thématiq ucs. ::, 
:!; 

·r. _g 
1 "' ·a 

Interrojçatinn Étude et travaux g:raphiques sur Interrogation a I'am- -~ Étude et inteno;_p- 
·'3 '-' 1: les matières de la Iecon pré- phithéàtre par le ;.. Etude 
i=1 et lcc;on "' tion de chimie à S_\l\ŒDI. cédcnte, et interrogation aux répétiteur. sur les ,,. de physique et de géométrie ~ 1 umphithé:,tc ou 

descriptive. cabinets sur la géométrie des- 3derni>!re, le+ous de chimie. dans [es ca hin". 
,.; criptive. de math-matiq". 
'-' 

1 

:,. 
Q 
,.;: Soins Inspection. Sortie après l'inspection. DIMA'.'iCIŒ. de Leçons dhygiène. Itentrée à l'heure qui sera fixée pnr le commandant suivant les saisons et les circonstances. 1 

propreté. ! 
1 
1 

..----.. 
1-' ~ 
'--' 
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Tableau de la distribution des études et de l'emploi du temps pendant une semaine (jusqu'au l cr janvier). 

[] , , ' ·COURS GENER.AUX. - PREMIERE DIVISIOit'. 
l 1 
i· f 

i JOURS DE LA 
1 De 5 h.n 6 .. J l 1 De 9 à 10.1 De 10 à 11.1 De 11 :i 12. j De 12 a 1. ! 

\ 1 l 1 1 

1 
' De 6 à 8. De 8 à 9. De 1 a 2. De 2 à 5. De 5 à 6. De 6 a 7. De ï :i 8. De 8 .i 9. 1 
1 

SEALU::'oE. 
1 

i . - Interrogation Etudc et travuux graphiques sur Étude libre Etude hhre 
1 

1 
et le, on les matières de la lecon précé- Étude ctinéerro~.i.t" ~ et interroga lion et inretrngutinn J,FVDI. de r,éo1nétrïe dente, et interrogstion sur le, d'analyse 2 de chimie danalv-e 

i ,, descriptive. mémes parties dans les cnbin'. 1,u de mécanique. {.) ou de ph~ sique . ou de mécanique. 
..3 •.. 

--· 
1 

"'2 i: -4~ 

"' .,, ( Interrogation ..:: ~ 
"' 

, et leçon Étude sur les matières de la Lc-nn Étude Dessin ;: 
!11AR111. - '-' ~ d'dna!ys~ et de Ieron précédente. àe physique. ] I"\~ de physique, de la fi~nrr. 1 ::; ] "' mécanique. ! 

" cr. Il: - ~ ..• - 8 ,. ~ . 

1 

en . 
Étude et travaux grnphiqncs sur Intcrrogation é I'arn- ê s I:fude libre et inter- ,, 

0) Interrogation a phhhéûü e par le o; rogat" de chimie 
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iks cxnmens de classement out lieu ù ln fin de chaque cours ; ils servent ù 
cl(ilern1i11c1· l'ordrc d'nprè/> !.!quel les élèves de la prcn:ii~re année d'éludcs ou 
de la deuxième division, p,Hsc11L clans la pl'cmiôre division: il en es! de même 
pour réuler le passnnc des élèves des cours gérn;l'au:x aux cours spéciaux, ù 
! ' · · l 1 ••'(• ' l' 't l CXj)JrJ[IOn ( e a..::. au nce ( l' uc es. 

Les divisions actuelles de l'école comprennent le nombre d'élèves suivaut : 

(, , . , 1 , . , () 1· . . ) .ou rs generau.1·. ~- 11• annce .:.0 c rvrsro n. 

~:lèves des années an téricurcs qui doublent le cours. 
l'I' 1 . . ·11 1°')(' ',CVC'Sa(llllSCII.Jlll el O,)). 

4 ~ 
3G j -'iO 

,2° année ( l re division.) 

(:lùves des années antérieures passés à la 1 re di vision après examen 
(le classement. 21 

Total. Gl 

Cours spëcianuc, 

Eu juillet 18:36, il a été admis, comme on l'a dit, aux cours spéciaux> après 
examen, 23 élèves qui sui vent les cours d'application ; ces élèves, sans être 
déflnilivcrncmt classés pal' arme 1 bien que promus au grade de sous-Iieutcnant , 
reçoivent la solde d'officiers <l'infanterie; ils ne seront désignés pour une arme 
spéciale qu'après leur examen de sortie à l'expiration de la 2° année des cours 
spéciaux. 

L'ordre de l'enseignement pour ces cours et les exercices qui eu résultent 
sont établis de la manière suivante : 

]École cl'appHcat-ion de l'artillerie, du génz·e et de Tétat-major. 

Cours. 

Art militaire .. 
Fortification passagère .. 
Fortification permanente. 
Attaque et défense des pinces. 

Artillerie. { 

Balistique . 

Nomenclature. 
Matériel. . 
Diverses parties .. 

17 
18 
60 
24 
30 
18 
54 

} 

J 

Leçons. 

119 

102 

., 12 

Constructions. t 
Géodesie. 
Topographie. . 
Mécanique et machines .• 
Chimie appliquée aux arts. 

Stratégie. . 

Résistance des matériaux .. 
Stabilité .. 
Constructions. . 
Constructions hydrauliques .. 

no 

16 
40 
80 
30 

Total. 
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Traoaua d'a,ppl/cation. 

1 )<·ssins d'art militaire. 
id. <le fortification pa•rnan)rc . 
id. de fortification pcnuancutc. 

Projets de fo1·tification passagère . 
Projets <le fortification permanente 
Levé de bâtiment. - Croquis, dessins et mémoire. 
Projet de bâtiment. -Croquis, esquisses, dessins et devis estima tif. 
Projet de construction hydraulique. - Idem, 

[ , , ~ de U' l · l' till , { Rouches à feu, ~ -· Croquis , dessins cl .ove l [ ac unes Car I erre. 1\1 t' . l , . a et1c . memorre . 

Levé d'usine. - Croquis, dessins et mémoire. 
Projet de machine. -Ct'oquis ~ dessins et mémoire. 
Exercices de topographie. -Dessin. 
Levé à la boussole et nivellcmeut.-Dessin et re3istre de nivellement. 
Levé à vue, reconnaissance militaire ( deux: exercices). - Carte minute, 

dessin au net et mémoire militaire. 
Levé de fortification à la planchette. 
Opérations géodésiques. -Tableaux. des calculs d'un triangle. 

1,- fouilles. 
12 )) 

(':) )) .., 
3 )) 

H )) 

lVIanœuvres d'infanterie. { 

Manœuvres d'artillerie. 

Exercices. 
$cole du peloton. 
Ecole du bataillon. 
Bouches à feu de campagne. 
- - de siége. 
- de place. 
- de côte. 

Manœuvres de force. 
Batteries attelées. 
Ponts de bateaux. 
:fy.]anipulation d'artifice de guerre. 
Ecole à feu au polygone. 

Leçon d'équitation. 
Natation. 
Visites de fortifications. 
Visites aux étahlissemens militaires et industriels. 
Terrasscmens d'un ouvrage de campagne. 
Projet et tracé d'un ouvraBe de carnpa!)ne défilé. 
Fascinages de toute espèce. 
Manipulations el analyses chimiques. 
Exécution de toutes les espèces de travaux de siége , boyaux, 

parallèles , batteries , batteries de brèche, descente souter­ 
raine et ù ciel couvert. 



( 10 ) 

nu ]•ERSONNEL E'f DES ATTRI.BU1'IONS DES l•'ONCTIONNAIRES. 

L'école est aouvernéc aujourd'hui par un lieutenant-colonel d'état-rnnjor , 
faisant fonctious de directeur des études. 

Elle a un examinateur pcrmauont , deux inspecteurs des études, quinze pro­ 
fcss eurs et onze répétiteurs , un oflicicr supérieur est chargé de l'administra­ 
tion ~ de la discipline et des exercices, il a pour cc dernier objet deux licutc­ 
nan s sous ses ordres. 

Un médecin est attaché ù l'établissement et les élèves malades sont soignés 
dans une iufirmcrie. 

JJn commandant de l'lfco!e. 

Cc functionnuirc exerce la haute surveillance de toutes les branches du scr­ 
vioe : il est responsable de l'exécution des rérrlemens : il rend compte au 
ministre de tout cc qui concerne l'insu-uction , lu police, le réuirne intérieur 
de l'école et l'administration. 

Il fait jusqu'à présent les fonctions <le directeur des études: en cette qualité 
il règle fa distribution de chaque cours. Il préside au classement <les élèves 
d'accord avec les professeurs et sur le dépouillement des notes de chacun. Il 
décide d'après les examens et. la moyenne de ces notes s'il est nécessaire <l'ap­ 
porter des modiflca Lions à la marche de l'euseigner.rient. Ce fonctionnaire est 
l'âme de l'école : il assiste tous les jours aux leçons données à l'une ou à l'autre 
des divisions et, par sa présence continue dans l'établissement durant les leçons, 
il maintient le zèle des di vers agens et des élèves, en assurant l'exécution du 
pronrammc d'enseignement. 

Des inspeoteurs des ëtudes. 

Les officiers chargés de ces fonctions sont attachés chacun à une division Je 
l'école ponr en contrôler assiduement les leçons, ils suivent les élèves dans les 
salles d'études, veillent à ce que la distribution du temps soit observée, règlent 
les mter-rogations dans les cabinets et tiennent note des numéros obtenus. 
Pour remplir convenablement Ie~irs fonctions ces officiers sont préseus à 

l'école de 7 heures du matin jusqu'à deux heures après midi, et de ;5 heures i:t 
hui l heures du soir. 

Ils exercent en outre une surveillance de police pour l'exécution journalière 
du réglement. 

Des profeseeure et répétz'teurs. 

Les professeurs font les cours et interrogent les élèves, soit à l'emphithéât!'e1 

soit dans les cabinets particuliers disposés à cet effet. 
Les repétiteurs les secondent dans ces inter rogatious <le manière à en porter 

le nombre à 3 ou 4 par semaine, indépendamment des répétitions générales 
dont ils sont spécialement chargés. 
Plusieurs cours, tels que celui de statique et celui de balistique sont faits 

par des répétiteurs d'autres cours, en attendant qu'il soit nommé des professeurs 
en nombre suflisant. 
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Eoiominatcur permanent, 
L <l' l • . ' l' ' 1 ' . l 'l' es examens ac rnrssion a cco e 1 ceux necossau-cs au passaŒe ces e oves 

d'une division dans une autre, et des cours uénérnux aux cours spéciaux, sont 
diriG'és pa1· uu cxarni nal cur pcrmauenl qui se fuit aider en cela par les profes­ 
seurs. 

Ces fonctions, pour être exercées avec succès et impartialité ont été confiées 
à un homme élranaer à l'enseignement de l'école : c'est la ga1·antie la plus cer­ 
taine d'un classement équitable. 

Ré9irne ùitfrz'mw. -- Police. 

Les élèves reçoivent la solde de scq;ent d'artillerie; avec celte solde ils doi­ 
vent pourvoir à leur nouniture et à leur eutrctien , à quelques modifications 
près ils administrent leur solde comme la troupe. 

Un adjudant tient la comptabilité, fait les feuilles de prêt et établit le 
décompte sur les déclarations des élèves seruents-rrrnjors de division: il y 
a aussi par division un élève seq;cnl clrnrgé <lu ménage et un élève par semaine 
chargé des achats. 
La discipline de l'école est entièrement militaire et les élèves doivent, non 

seulement obéissance et respect à leurs officiers, mais encore aux profcssou rs 
et aux répétiteurs, 

Quoique casernés, les élèves ont cependant à certains jours, des heures de 
libre sortie; mais ces sorties ne sont que tolérées et peuvent être supprimées 
ou modifiées par le commandant de l'école. 

RÉSUMÉ. 

De tout ce qui vient <l'être exposé sur l'état actuel de l'école militaire eu 
Belgique, il résulte que cette institution comprend dans sou organisation : 

1° Les bases principales de l'organisation de l'école polytechnique, pour ce 
qui concerne les branches de l'enseignement et l'ordre des cours; 

2° L'ensemble des dispositions constitutives de l'école d'application de Metz. 

La seule différence à remarquer c'est que le programme d'admission est 
moins étendu et qu'il n'exige pas ]a statique et le peu de géométrie analytique 
qui sont prescrites par le pro3ramme d'admission à l'école polytechnique. Mais 
comme l'enseignement de ces parties de sciences n'embrasse que trente leçons 
environ, a s'ensuit que les élèves de notre école militaire ne sont à leur entrée 
que de trois mois en arrière de ceux admis à l'école polytechnique, et cepen­ 
dant lorsqu'ils passent des cours généraux aux cours spéciaux, ils peuvent ce 
dire de force égale à ceux qui entrent à l'école de Metz. 

6 
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RAl•FOR'l' nns SECTIONS. 

L'examen du projet de loi pour l'orgnnisatiou de l'école militaire cxiGeait 
1~0eessnir<:1nenl des commuuica Lions avec le ministre de la {}llCL'l'C, et des 
rechorclros de rcuH'i{pwmcns qu'il eùt été difficile d'obtenir pour toutes les 
sections sépal'écs et qu'il devenait plus naturel de provoquer entre la section 
centrale cl le ministro : auss] les sections ont-clics l et-mi né trè-, rapidement la 
disoussion et ont-elles charaé leurs rapporteurs de faire demander par la sec­ 
tion centrale Lous les éclaircisscrucns dont chaque article leur aurait paru 
susceptible. 

Les observations foi tes isolément pal' les sections sont donc en petit nombre. 
Le principe de la loi , c'est-à-di l'e l'institu Lion d'une école militairn eu Ilcl­ 

üÎ(!llC, n été adopté à peu près unanimement; il n'y a de variation que pour 
le plus ou le moins <l'importance i\ donner à l'établissement. 

Les lrt•; 2c, 3(', 5° et 6° sections, considérant que la détermination de l'cm­ 
placement de l'école pourrait donner lieu ù une multitude de réclamations 
inspirées par l'intérêt de localité, ont exprimé le vœu que la loi n'en fît pas 
mention : elles ont, en conséquence, proposé la suppression des mots : 
dans 11 ;w place de gz1,erre du, royamne) qui terminent l'art. 1 or du projet. 

L •. 1 4° section , au co nu-aire , avait proposé <le fixer Tournay pour le siégé de 
l'étn hlissement. 

La proposuion d'ajouter à l'école une division pour le rrénie civil el les mines 
a été faite par les 3° et 5e se ctions , qui s'en sont référées à la section centrale 
pour l'é[fler ce point avec les ministres de l'intérieur et de la guerre. 

Plusieurs sections ont désiré que le nombre d'emplois de sou.s-lieutenans à ..•. 
conférer aux élèves passant des cours généraux aux cours spéciaux Fût réglé 
d'après les besoins du service, et non d'après le nombre des élèves prnpres à 
être promus, afin <le ne pas multiplier à l'infini les grades d'officier dans 
l'année. 

T t I t' t ' ' ' ' I d' d ' 'd ou es es sec ions on etc senera ernent accor pour operer une re uc- 
tiou sur 1a pension de mille francs proposée par le n:ouvernement; une 
entr'autres l'a réduite à t>00 fr. dans le but de rendre l'école accessible à un 
plus e-rnnd nombre de familles. 

On a désiré aussi , dans plusieurs sections, que la loi fixàt le nombre et fa 
quotité des bourses , ainsi que la manière dont elles seraient conférées. 

LR section centrale s'est réunie plusieurs fois depuis la présentation du projet 
de loi , mais à des intervalles assez éloiBnés : dans ses premières séances, elle 
a examiné les observa lions <les sections, eu tendu les rapporteurs de chacune, 
et après avoir discuté l'ensemble de la loi et en avoir adopté le principe, elle a 
soumis au ministre de la guerre, appelé dans son sein le 29 avril 1835, 
diverses considérations sur lesquelles il lui paraissait convenable d'obtenir des 
éclaircisse mens. 

Il a été convenu alors que le ministre fournirait à la section centrale des 
réponses motivées, aux questions ci-après : 



( 23 ) 

1° J\'y aurait-il pas lieu d'adjoindre à l'école uue section d'application pour le 
uéuic ci vil et les mines? 

:2° Quelle sera l'oqpnisation de l'école? et ne convient-il pas <l'établir dans 
la loi, le nombre des fouctionnaircs , les ma Lières cnsciguécs cl les traiternens P 

:1° Qu'eutcml-011 par le mot entretenus de l'art. t5? 
-4° La durée des cours ne devrait-elle pas être réulée par la loi, au moins en 

fixant un minvmumi et un 1naximum? 
;5° Ne convient-il pas de déterminer le nombre des bou rscs et demi-bourses, 

leur quotité , et par quelle autorité elles seront conférées P 
Dans l'esprit de ces observations ~ le projet <le loi n'était donc pas aussi com­ 

plet que le concevaient les sections de la Chambre; aussi le ministre <le la 
rruerrc adoptant les principes mis en avant, crut-il devoir y introduire diverses 
modifications qui en changèrcn t toute l'économie : une nouvelle rédaction a 
été soumise à la section centrale, et c'est d'après celle rédaction combinée 
avec le projet primitif que~ dans les séances du décembre 1836 et 21 jan­ 
vier 1837, elle a arrêté définitivement le projet que nous avons l'honneur de 
présenter ù la Chambre. 

1 

PH.OJET l)E LOI PROPOSE PAR LA. SECTION CENTRALE. 

Te.1:te. E.1Jphcati'ons. 

All 'l'i CLE l'REi'11ER. 

11 est établi dans le royaume une école 
militaire destinée à former des officiers pour 
les armes de l'infanterie, de la cavalerie, de 
l'artillerie, du génie et le corps d'état-major. 
Il y !?,Ura en outre une division pour les 

applications au génie civil et aux mines. 

Par le projet primitif présenté en janvier 
1834, il était prescrit d'établir l'école dans 
le courant de ccue année; trois ans se sont 
écoulés depuis lors, et puisque l'école dans 
son état actuel a été organisée en juillet 
1834, conformément aux principales dispo­ 
sitions du présent projet, il a paru conve­ 
nable de ne pas déterminer la date de la 
création , la loi approuvant par le fait ce 
qui existe déjà. 
Suivant le vœu des sections on a t'gale­ 

ment omis dans cet article la phrase qui 
tendait à limiter le choix de l'emplacement 
de l'école, voulant laisser au gouvernement 
toute liberté à cet égard. 

La section centrale s'est réunie aux sec­ 
tions qui avaient demandé une division spé­ 
ciale ponr les applications au génie civil et 
aux mines. - Cette partie des attributions 
de l'école a paru importante surtout pour 
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Tc:rtc·. 

les jeunes ecns qui ne voudraient pus em­ 
brasser la carrièro militaire; elle ne ch1mrrc 
rien à l'économie in 1é1·icurc de l'établisse­ 
ment et ne nécessite que l'addition de deux 
professeurs et deux répètitcurs , que l'on 
pourra prendre par-mi les ingéuicurs des 
ponts et chaussées et des mines, 

ART, :2. 
Il y aura des cours r;énéra ux et des cours 

spéciaux, formant deux divisions distinctes. 
Les cours rrénéraux dureront deux ans; 

on y cnse1rrnera : 
Les mathématiques et 1n mécanique, la 

rréométrie descriptive et ses applications. 
La physique et la chimie. 
L'astronomie. 
L'architecture. 
L'histoire de l'art militaire. 
Les belles lettres et le dessin. 

Awr. 3. 
Les cours spéciaux dureront deux ans au 

plus; on y enseignera les applications dans 
les matières des cours généraux que sont 
communes aux différentes armes, au génie 
et aux mines, ainsi que les applications par­ 
ticulières pour l'artillerie , le génie et l'état­ 
major. 
Enfin les exercices relatifs à ces armes. 

AnT. 4. 
Le personnel attaché à l'école se com­ 

pose de la manière ci-après. 

État-major: 

Un commandant. 
Un directeur des études. 
Un officier supérieur chargé sous le com­ 

mandant des détails d'administration. 

La durée <les cours se trouve fixée par cet 
article, comme cela avait été reconnu né­ 
cessaire et demandé dans les sections. 

Les cours ~énér:lllx comprennent les ma, 
tières enseignées à l'école polytcch11ique, et 
de même que cela a lieu dans l'ordonnance 
orrranique de cette école, on a cru devoir 
en insérer la nomcnolaturo dans la loi, afin 
de caractériser l'enseignemen t el parce que 
ces cours ne sont pas variables. 

Deux années suffisent pour acquérir I'in­ 
struction générale nécessaire aux élèves, de 
manière a les rendre propres à quelque ser­ 
vice que ce soit et à leur permettre de se 
livrer avec fruit à l'application pour laquelle 
ils avaient le plus de vocation, 

Les matières enseignées dans les cours 
spéciaux sont classées comme suit: 

La tactique et l'art militaire. 
L'artillerie et la fortification. 
Les constructions militaires, civiles et 

hydrau1iq ues. 
Les communications militaires et civiles, 
La technologie militaire et civile. 
La mécanique industrielle. 
La métallurgie et les fabrications diverses. 
Les travaux d'application, levés, projets, 

devis , mémoires , exercices pratiques. · 
L'administration et la comptabilité. 

La loi étant organique il convenait de lui 
faire rérrler le personnel, et comme plusieurs 
sections ont d'ailleurs demandé que la fixa­ 
tion des traitcmens ne fût pas laissée à l'ar­ 
bitraire du gouvernement, il devenait dès­ 
lors indispensable de détermi ner l'espèce 
et le nombre des fonctionnaires. 
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7'ea;to. E.rplù:ations, 

Un examinateur permanent, 
Un instructeur et son adjoint. 
Deux inspecteurs des études, 
Un secrétaire. 
Un dessinateur. 
Un aumônier et un médecin. 

Enseignement. 
L' enseignement est confié ù des profes­ 

seurs militaires, des professeurs civi 1s et 
des répétiteurs. 

Le nombre des professeurs est de dix­ 
huit : ils sont divisés en deux classes : les 
professeurs des sciences mathématiques et 
physiques sont de première classe, les autres 
soul de seconde, 

Le nombre des répétiteurs est de quatorze. 

A1lT, 5. 

Les officiers attachés à l'école reçoivent 
outre la solde de leur grade, savoir : 

J ... e commandant. . • . fr. 2,400 

Les professeurs de 1 ,. classe sont : 
Les professeurs d'analysc , de géométrie 

descriptive, de plrysique , de chirnie , d'as­ 
tronomie et de Géodésie. 

Ceux <le 2" classe sont : 
Les professeurs d'art militairc , <l'archi­ 

tecture , de fortiflcation , d'art illcrie, de 
ponts et chaussées, de mécanique indus­ 
trielle, de topographic , de littéral ure, de 
dessin. 
Il n'a pas été possible de fixer rigoureu­ 

sement le nombre des professeurs civils; 
cela dépend de la faculté de foire faire 
plus ou moins (le cours par des professeurs 
militaires : dans l'état actuel de l'enseigne­ 
ment, il y a dix professeurs et répétiteurs 
civils à l'école, le reste du corps enseignant 
est composé d'officiers cle l'artillerie, du 
rrénic el de l'état-major. 

On conçoit r1uc cc rapport peut changer 
fréquemment par les mutations qui sur­ 
viennent de temps ù autre dans le personnel 
de l'armée et par la difficulté qu'on éprou­ 
verait à renconter toujours le même nombre 
d'officiers propres a la carrière de l'enseigne­ 
ment. Cependant, par la nature même des 
choses, il devra toujours y avoir un certain 
nombre d'officiers chargés des cours d'ap­ 
plication, et pout' les travaux 6ivils, il faudra 
<les ingénieurs des ponts et chaussées. 

La proposition d'adjoinclr-e un aumônier 
au personnel de l'école a été faite et adoptée 
en section centrale. 

Le médecin de l'établissement fait un 
cours d'hygiène. 

On s'est rép;lé pour la fixation de ces in­ 
demnités .sur ce qui a été fai L depuis plu­ 
sieurs années ù 110Lre école militaire et sur 

7 
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Teate. E.1:plications. 

Le directeur des études. " 1,200 
L'ofücicr arl rninistretcur. n 1,200 
Uu officier i nstructcur. . » 600 
Un inspecteur des études. • " 1,500 
Un oflicicr ou ingéni our prof. » 1,200 

» répétiteur. » 800 
Un mljuduut. 

ART, 6. 
1,o traitement 

nent est fixé ù. 
Celui de l'aumônier. 

" 450 

de l'cxamiunteur perme­ 
fr. 3,000 
Il 800 

Celui du médecin, . li 1,200 
Celui clu secrétaire. li 1,500 
Celui du dessi nntcur, . 11 1,500 
1,e traitement des professeurs civils est 

fixé : 
Ceux de 1 r• classe à. " 3,000 
Ceux de 2,e classe a. ,~ 2,400 
Le traite' d'un répétiteur civil à ra l ,500 

AnT. 7. 
Les officiers ou ingénieurs attachés ù 

l'école mi li taire sont choisis et institués par 
le Roi. 

Les professeurs et répétiteurs civils, el 
l'examinateur permanent sont également 
nommés pur le Roi. 

ART, 8. 
L'admission d es élèves auru lieu d'après 

les résultats d'un concours public ouvert 
annuellement flans la ville où l'école est 
établie et dont le proarammc scru publié à 
l'avance. 
Le progTammc fora connaître chaque 

année le nombre des élèves ù admettre el 
celui présumé des ernpl9is dans les services 
publics à conférer a la sortie, nombre qui 
pourra être moindre que celui des élèves à 
admettre. 

ce qui se pratique aux écoles polytechnique 
et d'application en France. 

Cependant les traitemens proposés sont 
en rrénéral plus modérés que les mèrncs 
trai temens c11 France. 

A l'école polytechnique ces traitcmcns 
varient de 3 à 5,000 francs. 

A l'école dc l'artillcrio et du génie t\ Wietz, 
ils varient de 2 a 4,000 francs. 

Le pincement de l'école dans une ville 01', 

les professeurs peuvent se livrer a d'autres 
occupations est une considération qui a dé­ 
terminé cette fixation. 

Cette disposition qui n'était pas prévue 
par le projet primitif, a paru trop impor­ 
tante pour ne pas foire l'ohjet d'un article 
de la loi. 

Cet article remplace l'art. 4 du projet du 
gouvernement. 

On y a ajouté la condition relative à la 
détermination du nombre des élèves à ad­ 
mellre et des emplois ù conférer, afin de 
laisser aux concurrens l'appréciation des 
chances ù courir par eux. 
Le nombre des emplois ne peut néan­ 

moins que se présumer npproximativcment, 
1mrcc qu'il se rapporte à l'époque de sortie 
éloignée au macimusn , <le quatre années. 
]fois, quoi qu'il en soit , il est cependant 
utile de foire connaître à l'avance que l'ad­ 
mission ù l'école n'impose pas au gouverne­ 
ment l'obligation · de conférer à tous les 
élèves des emplois dans l'armée. 

Ceux d'entre les élèves qui sortiront de 
l'école sans avoir été admis dans un service 
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public, auront toujours cet avantnrrc d'avoir 
rc,;u une instruction supérioure et d'être 
propres a servir utilement le pays dans nos 
grands étnblissemcns industriels. 

All'l'. 9. 
Chaque année, après la clôture des cours, 

les élèves subiront des examens. 
Les examens de la l 1° année des cours 

rrénéraux auront pour objet de savoir si les 
élèves peuvent être admis dans les cours 
suivants. 
Les examens de la 2° année feront con­ 

naître les élèves admissibles aux cours spé­ 
oraux. 

Anrr. 10. 
Parmi les élèves appelés aux cours d'ap­ 

plication on pourra , après un classement 
provisoire, nommer au g:racle de sous-lieu­ 
tenant le nombre nécessaire pour les ser­ 
vices publics, en sc conformant à la loi du 
1 I juin 1836, (Bulleti"n officz'el, n° 311); 
ceux excédant ce nombre suivent cependant 
les cours spéciaux de leur choix. 

A l'expiration de la dernière année des 
cours d'application, un. examen de sortie 
classera définitivement les élèves sous-lieu­ 
tenans , suivant les différentes armes spé­ 
ciales. 
Les élèves sous-lieutenans qui ne satisfe­ 

raient pas ù cet examen définitif pourront 
être admis dans les autres armes et rempla­ 
cés, s'il y a lieu, par des élèves non promus 
au grade de sous-lieutenant et qui les au­ 
raient dépassés dans leurs études d'applica­ 
tion. 

Plusieurs sections avaient pensé que les 
dispositions des art. 2 et 3 du projet du gou­ 
vernement, lesquelles sont en partie com­ 
prises dans le présent art. 9, devaient ètre 
renvoyées aux rér,lcmens. 

Lo section centrale a pensé, au contraire, 
qu'elles tiennent à l'essence de l'organisa­ 
tion : l'enseignement complet est partagé 
en deux divisions, cours généraux et cours 
spéciaux, mais chaque division a des sub­ 
divisions marquant les cours annuels : c'est 
là ce que la loi prétend régler; mais elle 
n'ôte pus à l'administration de l'école la fa­ 
culté de prescrire d'autres examens intermé­ 
diaires, pour le triage des élèves et pour 
s'assurer· s'il en est qui ne peuvent pas sui­ 
vre les cours; pour reconnaître enfin ceux 
qui ne pourraient ou ne voudraient pas se 
destiner aux armes spéciales, et qui néan­ 
moins seraient habiles à entrer dans I'in­ 
fanteric et la cavalerie. 

Le défaut de bâtimens nécessaires pour le 
logement des élèves sous-lieutcnans a obligé 
l'administration de laisser provisoirement 
ces élèves s'établir en ville. Cette position 
est nuisible aux études et à l'esprit de dis­ 
cipline; il sera indispensable d'y remédier 
le plus tôt possible. La section centrale pense 
que le ministre de la rruerrndoit, à cet é(çarcl, 
prendre des arrang·emens avec l'administra­ 
tion municipale de Bruxelles. 
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AllT. l l. 

Les élèves fourniront en entrant un trous­ 
scou, et paieront pendant la durée des cours 
généraux une pension de huit cent» francs : 
ils sont logés j nourris et outreteuus dans 
I'établisscmcnt , 

Les élèves <les cours spéciaux non admis 
<lems les services publics continuent à payer 
la pension pendant la durée de ces cours. 

ART, 12. 
Il y aura douze bourses gratuites divisi­ 

bles en demi-bourses ; elles pourront être 
accordées: 

1 ° Aux fils d'anciens militaires ; 
2° Aux fils de ceux qui ont rendu des 

services signalés à l'État; 
3° Aux jeunes gens qui se sont éminem .• 

ment distingués dans leurs premières études; 
Dont les parens sont hors d'état de pay,er 

la pension. 

Al\T, 13. 
Les bourses et demi-bourses seront con­ 

férées par arrêté royal , sur avis préalable 
des examinateurs qui auront procédé m1 
concours public d'admission. 

D'après les explications données par 
m. Je ministre de la {ruerre, il est entendu 
que l'expression seront entretenus, a princi­ 
palemeru pour objet l'entretien du trousseau 
des élèvcs ; il a donc fallu foire de cc trous­ 
seau une ohlirration dans la loi. 

La section centrale a cru en outre devoir 
rédnirc la pension de mille francs proposée 
par le premier projet ù huit cents francs, 
pur cette considération, que les élèves sont 
aujourd'hui nourris et entretenus avec la 
solde de sergent d'artit!eri'e et les différentes 
prestations qui s'y rapportent, c'est-à-dire 
avec fr. 775-93. 

La pension ù payer n'étant destinée qu'à 
pourvoir à ln nourriture et ù l 'en tretien des 
élèves, son montant , plus que suffisant 
pour ces dépenses, pourra être versé par 
termes u déterminer pur les réGlernens, 
dans la caisse de l'école j qui en aurait l'ad­ 
ministration , sans que cc fond doive figureo 
au budget des recettes de l'État. 

Les sections ont différé d'opinion sur la 
détermination du nombre des bourses. 

Les unes voulaient que ce Hombre fût 
proportionnel à celui des élèves : d'autres 
qu'il fùt fixé d'une manière absolue, 

La section centrale a adopté cc dernier 
avis : en arrêtant un nombre de 12 bourses 
divisibles en demi-bourses , elle a vu par 
là moyen de gratifier clc 12 à 14 élèves sur 
une population de 60 à 80 élèves, ce qui a 
paru une proportion raisonnable. 
La section centrale a conservé les trois 

catégories d'élèves proposées par le gouver­ 
nement, pour l'affectation des bourses, 
mais elle a voulu que la condition cle l'in­ 
suffisance des ruoycus de fortune des pa­ 
rents s'appliquât à toutes trois. 

L'ordonnance organique de l'école poly­ 
technique, statue à l'égard des bourses ou 
places c:ratuites que le candidat doit faire 
partie des deux premiers tiers, de 1a liste 
s:énérole d'admission , pour avoir droit à 
une de ces places. Sans rien vouloir pcr1é~ 
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ciscr sur cc point , la section centrale a cru 
devoir e'.\i;;cr l'avis préalahle des examina­ 
tours, comme étant en position de pouvoir 
juc-cr le dcr;ré de mérite de l'élève, qui se 
trouverait du reste dans les autres condi­ 
tions nécessaires pour avoir droit à une 
bourse. 

A1\T, 14. 

L'organisatiou intérieure <le l'école, les 
prowammes d'admission, les proarammeti 
des cours, les examens cl le classement des 
élèves, le mode de leur cutretien , seront 
réglés par des arrêtés royaux qui seront in­ 
sérés au Bttlletin officiel. 

AnT, 15. 
Les punitions qui pourront être inHigérs, 

sont : 
La censure particulière; 
Les arrêts simples ou forcés ; 
La mise à l'ordre de l'école; 
La prison intérieure ; 
La prison militaire ; 
Le renvoi de l'école. 

ART, 16. 
Le renvoi de l'école replacera l'élève sous 

la loi de milice. 
S'il s'agit d'un élève sous-lieutenant, le 

renvoi entraînera la perte du grade. 

Cet article remplace l'art. 7 du projet du 
gouvernement. On en a seulement retrnn­ 
ché celles des dispositions qui ont été corn­ 
prises dans le texte de la présente loi. 

Le réglcmcnt seul avait jusqu'ici pro­ 
noncé les punitions que peuvent encourir 
les élèves; cette forme de procéder présente 
plusieurs iuconvéuicns ; d'abord clic laisse 
trop à l' erhitrniro de l'adm inistra Lion qui 
peut modifier les rcg-lemcns à son gré et y 
introduiro , quand il lui plaît, des punitions 
nouvelles: ensuite, clic donne ouverture au 
blâme du public, assez ordinairement porté 
à attribuer- au caprice, ce qui n'est pas 
sanctionué par ]a loi. 

La section centrale a voulu que le début 
d0 la carrière de nos jeunes militaires ne 
pût être troublé par des conflits fâcheux 
et quelquefois de nature à influer sur leur 
caractère et par conséquent sur leur avenir; 
elle a voulu que tout ce qui intéresse la 
moralité de l'élève ne pût se faire que d'une 
manière décidée et invariable. 

Les dispositions pénales proposées saut 
les mêmes qu'à l'école polytechnique, elles 
sont du reste consacrées par l'usage dans 
les corps militaires, 

Cette disposition suppose pour les élèves 
de l'école l'exemption de la milice, mais il 
est bien entendu que cette exemption n'a 
d'effet définitif que pour ceux qui embras­ 
sent la carrière militaire et passent de l'é­ 
cole dans un corps de l'armée. Les élèves 
sortant pour rentrer dans la vie civile se 
rangent tout naturellement sous la loi corn­ 
mune. 

8 



( 30 ) 

Te,cte. Ettplications. 

ART 17. 
A l't'.•un1·(l do l'élève sous-lieutenant le ren­ 

voi de l'école aura lieu dans les cas prévus 
pnr l'art. 7 de la loi du 16 juin 1836, n° 3 l 2, 
et par l' art. l "' de Ili loi de méine date, n° 313. 

ART. 18. 
Le renvoi de l'école sera prononcé par 

arrêté royal , après avoir pris l'avis d'un 
conseil composé du commandant de l'école, 
du directeur des études et de trois profes­ 
seurs désignés à cet effet par le ministre 
de la guerre. 

Le secrétaire de l'école remplira les fonc­ 
tions de greffier. 
Le renvoi ne pourra être prononcé que 

sur avis conforme. 

Au. 19. 
Pour le surplus, un arrêté royal détermi­ 

nera les cas donnant lieu aux punitions 
ci-dessus, leurs limites et par qui elles se­ 
ront inHiGées. 

L'art. 7 de la loi <lu 16 juin, n° 312, est . . ainsi concu : 
Les oflicicrs peuvent être mis au truite­ 

ment de réforme pour les causes suivantos . 
1° Pour C:XC'l'S qui auront résisté aux puni­ 

tions disciplinaircs . 
2° Pour désobéissance rrrave ou réi téréc u • 

inconduite habituelle, sévices envers leurs 
supéricu rs. 
3• Pour négligence grave dans I'accorn­ 

plissement des devoirs qui leur sont im­ 
posés. 

L'art, t=de laloidul6juinl836, 11°313, 
est ainsi conçu : 
Les officiers de tous grades en activité, 

en dispouibilité , en non acti vité , ou mis 
au traitement de réforme, pourront être 
privés de lem grndc ou de leur traitement 
pour les causes ci-après exprimécs : 

I O Pous foi ts graves uon prévus par les 
lois, qui s011t de nature à compromettre 
l'honneur cL la <lic:nité de la profession des 
armes Oll la subordination militaire ; 

2° Pour manifestation publique d'une opi­ 
nionhostile à la monarchie constiturionelle , 
aux: institutions fondamentales de l'État, 
aux libertés s:aranlies par la constitution , 
ou pour offense à la personne du roi ; 
3° Pour absence illégale de leur corps 

ou de lem résidence pendant quinze jours. 
4° Four résidence hors du royaume, sans 

autorisation <lu roi après cinq jours rl'ah­ 
sence . 

Toul en faisant concorder la loi avec cel­ 
les précitées de juin 1836 pour les cas don­ 
nant lieu à la perte du grade, on a cepen­ 
dant disposé autrement pour l'enquête en 
composant la commission avec des fonction 
naires de l'école, parce qu'ils sont, plus que 
personne, propres à juger des faits intéres­ 
sant le régime intérieur de l'école. 

Le rapporteur, 
DE FUYDT. 
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RÈGLE1'1ENT PROVISOIRE DE POLICE 

DE L'ÉCOLE MILITAIRE. 

§ I. - DISPOSITIONS Gf:NÉRALES, 

AnT, l c,. Les élèves doivent obéissance et respect aux fonctionnaires, professeurs et 
répétiteurs. 

ART, 2. Le régime militaire auquel l'école est soumise exige que tout supérieur 
trouve dans ses subordonnés une obéissance entière , et une soumission de 
tous les rnornens ; Cf ue les ordres soient exécutés littéralement, sans hésitation 
ni murmures. L'autoi-ité qui les donne est responsable, et la réclamation 
n'est permise à l'inférieur que lorsqu'il a obéi. 

AR'r. 3. Le refus formel d'obéissance envers les chefs ferait encourir le renvoi de 
l'école. 

An.T. 4. Il résulte aussi du régime militaire de l'école que toutes associations, toutes 
délibérations, toutes démarches collectives non autorisées, toutes circulaires 
ou autres tentatives ayant pour objet de provoquer de la part des élèves 
une association, une délibération ou une démarche collective, sont abso­ 
lument interdites. 

Les élèves ne peuvent faire aucune collecLe ou souscription, ni assister, 
nième par députation, à des cérémonies ou repas de corps , ni rien faire 
imprimer ou insérer dans des écrits périodiques , sans en a voir obtenu préala­ 
blement la permission; toute contravention à cet article ferait encourir 
l'exclusion de l'école. 

AR'r. 5. Aucun journal ou écrit périodique, aucune brochure, aucun livre, aucun 
dessin, ne peuvent ètre introduits à l'école sans uue permission spéciale. 
Toute infraction a cette disposition ferait encourir une punition plus ou moins 
sévère qui pourrait s'étendre jusqu'à l'exclusion de l'école. Les livres j Iwo­ 
chures et dessins seront saisis et ils ne pourront être rendus aux élèves que 
lorsqu'ils quitteront définitivement l'établissement. 

A11•1•, 6. Tous jeux de cartes , de dés ou de hasard, même non interessés sont inter- 
di tsdans l'intérieur de l'école. 

ART. 7. L'usage de la pipe et du cigarre est formellement défendu dans l'intérieur 
des bâtimcns de l'école, dans les rues et dans les promenades. 
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AnT. 8. Les élèves doivent s'interilire , en quelque lieu que cc soit, tout discours , 
tout acte qui serait de nature à troubler l'ordre public, ou la trnnq uillilé 
in téricu rc <le l'école. 

ART, 9. Un élève ne peut entrer bans permission dans une salle qui serait spécia- 
lement affectée ù la division dont il ne fait pas partie, 

Awr. 10 Aucun élève ne peut paraître à I'ccolc ou hors <le l'école sans ètre en uni- 
forme et suivant la tenue ordonnée. Toute con lrnveut inn ù cet article donnera 
lieu A une punition sévère. 

ART, 1 J. Un élève ne peul se servir d'aucun des aGcns subalternes pou1· foire une 
commission, s'il n'y est autorisé par l'officier de service. Toute infraction à 
celle défense, outre la punition qu'elle forait encourir à l'élève, mettrait 
l'agent dans le cas de perdre son emploi. 

ART. 12. Il est défendu aux élèves d'introduire un paquet qui n'aurait pas été visité 
par l'officier de service. L'introduction de comestibles, de vins ou de liqueurs 
est expressément interdite. 

ART, 13. Il est formellement défendu aux élèves de faire entrer des personnes 
étranrrères n l'école, dans l'intérieur de l'établissement. Ils recevront dans u 
le parloir, les personnes qui seront autorisées à les visiter. 

ART. 14. Les élèves doivent le salut aux Ionctionnaircs , professeurs, répétiteurs; 
l'uniforme dont ils sont revêtus les oblige au même devoir envers les 
officiers de tous grades et <le toutes armes. Ce salut doit être fait de manière 
à montrer la déférence et le respect que plus tard ils auront droit d'exiger de 
leurs inférieurs. 

Ain. 15. Les jours de sortie sont le dimanche et le jeudi. 
Le dimanche, les élèves peuvent sortir aussitôt après l'inspection, ils 

doivent être rentrés à l'heure fixée par le commandant de l'école, selon la 
saison et les circonstances. 
Le jeudi, l'heure de lu sortie est fixée à deux heures et demie et celle <le 

la rentrée à quatre heures et trois quarts. Jumaisil ne sera donné de permission 
particulière <le prolonger la sortie ce jour-là. 
Sous aucun prétexte il ne sera accordé de permission de sortir individuel­ 

lement dans la semaine. 
Le commanda ni. de l'école pourra accorder , sur leur demande, des pro­ 

longations de sortie aux élèves, qui, par leur conduite et leur application, lui 
paraitrout mériter cette faveur. 

An.T. 16. Toutes les sorties de quelque nature qu'elles soient, pourront être suppri- 
rnées par le commandant de l'écolo , lorsque les circonstances l'exigeront. 

AuT. 17. Tout élève qui sortirait pour cause <le service, ou pour tout autre motif, 
doit obtempérer à l'invitation, qui lui sera Faitepar le portier-consigne , de 
signer sur le livre déposé chez lui à cet effet. · :·: 

AnT. 18. Tout élève ({UÏ rentrerait après l'heure fixée pour ln rentrée, doit signer 
chez le portier- consigne qui indiquera l'heure de la rentrée de J'élève. Cette 
disposition est applicable aux élèves qui onL obtenu <les prolongations. 

A11T, 19. Les punitions qui peuvent être inHig:ées aux élèves sont: 
La censure particulière, 
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Le bl.unc public, 
Ln mise ù l'ordr« do l'école. 
La co1tsig11e, 
La salle d<' police. 
La prison militaire. 
EnG11 lf' renvoi de l'école. 

La récidi vo polll' cause de discipline pourra, suivant le cas, faire auri;mcnlcr 
la punition ordinaire. 

A1tT. 20. La censure particulière consiste da ns la réprimande confidentielle du 
comrnandunt de l'école ou du major nltacl11'.· ù l'école. 
Le hlûme public s'cvcrce par le commandant de l'école devant les deux 

divisions assemblées. 

Ln mise ù l'oi dre de l'école a lieu d'après les ordres du commandant, 

Ln consigne est la privation d'un certain nombre de sorties. Lu sortie du 
jeudi comprend u110 cousignc , celle du dimnuclic deux consigncs ; la 
prern ièro depuis le ma tin jusqu'à trois heures, la deuxième pend au t le l'este 
<.le ln journée. 

Les élèves qui ont une consigne à subir le dimanche ne peuvent sortir 
qu'a près avoir répondu à l'o ppcl de trois heures. 

AR'l'. 21. Les élèves consirrnés sont obligés <le continuer lems études ordinaires; 
savoir le dimanche ruatin , depuis dix heures et demie jusqu'à deux heures, 
cl le dimanche soir depuis cinq heures jusqu'à huit. Leurs éludes sonL 
ordinairement libres, mais l'objet peul en étre détcrmî11é. Elles sont d'nillours 
assujetties aux mêmes règles que les autres étudcs , et les iufractions OLl 
désordres seront punis de même que les autres jours. 

Les jours de sortie , l'officier de service fait l'appel des élèves consignés ù 
des heures indéterminées, 

Lu violation d'une consigne sera punie de huit jours de salle de police et 
de huit consignes. Cette contravention pourrait même, selon la arnvité du 
cas, entraîner l'exclusion de l'école. 

A11T, 22. Les dimanches et jours <le fêle, la sortie au m toujou rs lieu assez de bonne 
heure pour que les élèves puissent entendre ln messe si cela leur convient, 
Les élèves consignés qui désireraient entendre la messe , obtiendront la 
permission de sortir de onze heures à midi. 

ART, 23. L'élève puni de la salle de police assiste aux leçons et peut ètre appelé aux 
cabinets d'intcrrogation , si le commandant de l'école le juge convenable. 

A n r. 24. Les consignes peuvent être ordonnées par les officiers de service. 

A1t•r. 25. La salle de police peul être ordonnée par l<' major attaché ù l'école : elle 
peut être aussi iufiirréc par les inspecteurs des études et les ollicicrs , sauf' 
l'approbation du commandant de l'école. Dans tous les cas le commandant 
de l'école, directeur des études, décidera si l'élève puni asssistera ou non aux 
leçons. 

Ain·. 26. Le commandant de l'école prononce la punition de la prison militaire, et 
en rend compte immédiatement au ministre. 

9 
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An-r. 27. Le renvoi de l'école est ordonné par le ministre de la r,·url'rl', d'après 
[es rnppo1·ts qui lui sout adressés 1 et les cuquétcs qu'il j11wm1it n éccssnirc 
<l'ordonner. 

Awr. 28. Tout élève qui ne srraÎL pas rentré ù l'heure prescrite, sera puni suivant la 
durée du retard, savoir : 

Pour un retard jusqu'à W minutr s , une consigne. 
11 de 10 ù 20 mi nntos, deux " 

de 20 ù ~O minutcs , trois " 
de 30 ù GO minutes, six ,. 
de J h. ù 2 heures, ,:.1 jours de salle de }JO lice el six cousivues , 

• 0 

de 2 h. ù 3 h. huit [ours de sallo de polico cl six cousirrncs. 
' (J 

L'élève qui découcherait sera puni <le quinze jours de salle de police cl 
de huit consignes. 

li 

,, 
Il 

" 

La récidive fora toujours nu3·111c11l<!l' b punition, 

Au-r. '29. Les demandes de Loule espèce qnc les élèves ont t\ faire ne peuvent être 
ncl, cssécs qu'aux officiers de scrvicc , qui les trunsmcltcnt , s'il y a lieu, ù qui 
<le droit. 

An.T. 30. Les plaintes et observations relatives aux Fourniturcs , aux alimcns , nu 
service des ngens subalternes, sout transmises aux officiers de service par les 
élèves chefs de salle, de table ou <le chnrnln-o , selon leur objet. 

AttT. 31. Le père, la mère, ou les personnes muuics de leur autorisation sout 
seules admises ù voir les élèves au parloir , le lundi, mardi , mercredi et 
vendredi de 3 heures ù 4 heures 3 /4. 

Ain. 32. Un élève qui croirait avoir de justes motifs de réclamer soit contre un 
ordre, soit contre une punition, peut, mois seulement après avoir obéi, 
adresser sa réclama lion par écrit au fonctionnaire immédialcmcnl supérieur 
à celui qui a donné l'ordre ou prononcé la punition. Néanmoins, dans un 
cas imprévu, un élève peut demander à être entendu pur le corumaudant , 
mais seulement pour un foiL personnel. 'foule réclamation mal fondée ou 
faite en ternies iuconvenans 1 Iaitcucourir une nouvelle punition. 

' ' § 2. - CIIAMBJ.rns, SALLES D'~'fUDE, Al\lPIUTIŒATRES, CABINETS 
D'INTERROGATION. 

ART. 33. La diane sera bnuuo à 5 heures; à 5 heures 40 minutes, il sera fait uu 
roulement pour indiquer l'heure de l'inspection, ou pou1· se rendre dans 
les salles, s'il n'y a pas d'inspection. L'appel est fait dans les salles par le 
sergent-major ou par le sergent de semaine : ù 5 heures 3/4 , trois coups 
de baguette donneront le sie-nal de la remise des listes d'appel ù l'officier 
<le service. 

Art'r. 34. Après le roulement les chambres seront fermées par l'officier de service, 
Les élèves ne pourront s'introduire dans les chambres pendant les études 

sans en avoir obtenu 1a permission. 

A1vr. 35. L'élève qui se trouverait assez indisposé pour ne pas se lever ù l'heure 
fixée, doit en prévenir le sergent-major ou le chef de sa chambre qui le 
portera malade sur le billet d'appel. 



An-r. 3G. l.'t'•li'·n' qui se scrniL rait porlcl' mnlurlo et clo n t la nialadic ne sc1·11it pa[, 
constatée pm le mt'-dccin nu 11wrnc11t de ln visito , cucourrn une punition. 

A nr, ~7. Los pince'> ,1a11s 1,•s chmuhrcs ('I d.ms les sullr-s d'étude sont tirées au SOI'!. 

une fois pom toulcs, chaque n1111éc. 

A 11T. 38. i\uc11n élève 1\ü peut clwn3·c1· de pl11cc daus la sal lr- , 11i passcl' clans uue 
autre salle sans en avoir olJLe11i1· l'auloi·i~ation. Celle disposition s'étend ù 
routes les localités dans lesquelles des places pnrticuli0rcs sont nffccli~cs 
aux élèves. 

Airr. 39. Tonte inobscrvarion , non autorisée d(I tahlean de b distributinn du temps 
des études sera punie. Les truvaux rrrnplti(1ucs ayant une rrrnudc iullucuce 
sut' le classement des élèves li ui est Iait chnqnc auucc , l'(·lèYc qui calque­ 
roiL, sans nutorisntion , d os dessins qu'il n'nur.iit 1ms Lracés lui-même, qui 
travaillerait an dessin d'uu autrc , ou qui ferait travailler au sien encourra 
une punition ricrou rcusc. 

ART, 40. Pendant les éludes, les élèves doivent s'interdire toute espèce de jeux, 
tout hruit , ou toute action qui pourrait détourner leurs camarades d'une 
application d'esprit toujours nécessaire. Toute conservation a hnut e IDÎX est 
défenduc , même pcuda nt les travnux graphiques: un élève ne peut rester 
hors de sa pince que pour travailler, soit nu tableau, soit près d'un de ses 
camarades. 

Atvr. 41. Il n'est pas permis d'apporter dans les salles aucun effet d'habillement ou 
de loilcLtc, aucun instrument de musique , et en p;énéral aucun objet 
étranrrcr aux études. Il est é(p:ilcmcnt interdit d'y introduire des comestibles 
autres que du pain. 

AR1'. 42. L'absence prolongée des salles d'étude, des salles de dessin, OLI de tout 
autre lieu de réunion obligé , sera puuic selon la durée do l'absence. 

AR'r. 43. Les élèves qui devront aller au cabinet d'interrogations seront prévenus 
por l'olficicr · de service au moment de l'arrivée du professeur ou du ré­ 
pétiteur. 

ÀRT, 44. les élèves ne peuvent aller au oahiuet des iutcrrogations que lorsqu'ils 
y sont appelés, à moins qu'ils n'aient obtenu une autorisat ion de s'y rendre. 
li leur est interdit d'aller demander des explications aux. professeurs ou aux 
répétiteurs pendant le temps destiné aux interrogations. 

ART, 45. Un profond silence doit être fflmlé aux amphithéâtrcs ; toutes couver- 
satious , même sur les matières de ln leçon ou (les intcrro:rations, est 
interdite. 

Tout élève qui se livrerait au sommeil, prendrait une posture ou se pré­ 
senterait dans une tenue i nconvcuaute , sera punissable , 

ART, 46. Tout élève qui, appelé au tableau, ou dans les cabinets, ne répondrait pas 
d'une manière assez satisfaisante sera cousigné . La durée de cette consigne 
dépendra de la manière donL l'élève aura répondu. 

Au. 47. Lorsqu'un élève consigné pour avoir mal répondu à une interrogation se 
trouve dans le eus d'être puni pour ]a même cause clans une interrogation 
sur une autre partie que celle qui lui a fait ioflic;cr la première punition , 
1a consigne sera prolongée indéfiniment. Elle ne pourra être levée que 
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lorsque l'élève aura 1't'po11d11 d'une ma11ii-l'c satisfuisaut« soit au cahinct . 
soit ù l'cmphithèûtr« sur toutes les matières <[UÎ lui avaient friiL méritci 
une p1111itio11. 

A1n. 48. li est lcuu uo tc exacte de ln conduite de el1nqt1c• ô1h·c on particulier, 
de son application duns toules les parties des études et du truvuil ; des 
numéros sont ri:-;sjg·u{:s ù chuouuo des Üllc1·ro;Iations qu'il subi L, l'l ces 
numéros sont soir,fü.•11sC't1ll•11l c11r(•g·isL1·{•s. Ces notr-s et ces nu111t':1·0s cornp­ 
tc11L dans !III(' prnport ion délortuiuéc tl\1vnncc po11r les rlivcrs clusscme n­ 
pendant leur $(joui· ù l'école cl pour lem sortie. 

§ 3. - DES Él,ÈVES SOUS~ OFF'ICIEU.S. 

A1vr. 49. Les fonctions de sous-officiers seront exclusivement remplies pM les 
élèves classés les premiers aux examens, et d'après le rnnrr de pr-omot.io n, 

A11.'r. 50. Le nombre de sous-officiers est fixé ù trois pur division d'environ 25 6ll~ves. 
Un serrre11L-nrnjor qui est le premier de la promotion cl deux sergents : 
le 2,c de la promotion, chef de la 2.e section et le 3°, chef de lu première. 
Ces élèves porteront les insigllcs affectés dans l'armée à ces divers g:rndes. 

ART. 51. Les fonctions les plus habituelles des élèves sous-officiers , sont celles 
qu'ils ont ù remplir comme chefs de salle , de charubro , de table et 
d'ordinaire. 

Awr. 52. Les chefs de salle transmcttcut aux élèves de leurs salles respectives, les 
ordres et les corn municatio ns de toute espèce pour Iesquellcs les supérieurs 
jutrent convenable d'employer lem intermédiuire. 

AnT. 53. Ils sont cltarr,-és de présenter les réclamations et les demandes de leurs 
camarades, toutes les fois que ces demandes ou ers réclamations sont dans 
l'intérèt commun des élèves de leur salle, et pour cela, ils s'adressent 
d'abord a l'officier (le service. 

An:r. 54. Ils reçoivent et distr ibucnt à leurs camarades les divers objets relatifs aux 
éludes , tels que papier, plumes, crayons, imprimés, clc. Ils forment la 
liste des élèves qui Msinml prendre leur repas il l'école les jours de sortie, 
et toute autre liste c1u1 pourrait leur être demandée par les supérieurs. 

At\'f. 55. Tous les dessins <1ue les élèves sont obligés de faire, seront rassemblés 
par les chefs de salle et cnvoyés , aux jours indiqués, au directeur des 
études. 

An. 56. Les chefs de salle siGncul lcs reçus des ouvrnrrcs de la hibliothèque , 
ainsi que des modèles gravés ou en relief déposés dans chaque salle pour 
l'usage commun des élèves. Ils veillent. à la conservation de ces objets. Les 
ordres et instructions alfichés daus les salles sont égalemcn.t placés sous 
leur surveillance. Ils maintiennent aussi la tranquillité et le bon ordre 
dans leurs salles d'études et dans leurs chambres. 

A1vr. 57, Les chefs de salle signcn L l'état des objets qui auraient élé dégradés par 
les élèves dans la salle d'étude et dont le remplacement ou la réparation 
doit être à leur compte. 

ART. 58. Les chefs de chambre et de tableau dans la salle à manger remplissent à 
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l'érrard de ces localités les fonctions attribuéos aux chefs de salle dans les 
art. 52, 5() et 57 <lu présent rt•ff Iernent, Les chefs de chambre sont en 
outre charrçt'·s de veiller ù cc que les lumières soient exactement éteintes m1 

roulement fJLIÎ eu donne le ~ignal. 

Awr. 50. Si dans une des chambres, salles ou toutes autres localités occupées par 
les élèves , il était siiprnlé du bruit ou du désordre, et que l'auteur ou les 
auteurs n'en pussent être reconnus, le chef de salle ou de chambre sera 
puni. 1'fais on <loi t penser que les élèves éviteront toujours de foire punir 
un de leurs camarades, sentant d'ailleurs la nécessité du silence et de la 
tranquillité pour se livrer ù leurs travaux et au repos. 

Aw.r. GO. Le sous-oflicicr chef d'ordinaire, est chargé <l'inscrire par jour les dé- 
penses, sur le livre destiné à ces inscriptions. Il donuo ses instructions ù 
l'élève qui doit être de service le lendemain pour aller au marché. 11 rend 
compte verbalement ou p;.ir écrit à l'officier de service, toutes les fois qnc 
c'est nécessaire, de tout cc qui peut motiver une réclamation. 

AnT, 61. Dans aucun cas les chefs d'ordinaire , élèves sous-officiers ou élèves, ne 
donnent d'ordres directs aux agens subalternes de l'école. 

Aa.•r. 62. Le livre d'ordinaire portera toujours le nom des élèves à côté du détail 
(les achats faits par chacun d'eux à leur jour de service. Ce livre sera tou­ 
jours placé à la salle à rnaue;cr , où chaque élève pourra l'examiner. 

ART. 63. Dans les exercices militaires et aux inspections, les élèves sous-officiers 
prennent les places et remplissent les fonctions assignées à leur grade par 
les rèrrlcmcns militaires. 

AJlT, 64. Les élèves sous-officiers ne seront nommés que pour un an. Ils doivent 
constamment justifier l'honorable distinction qu'ils auront reçue : une 
conduite trop souvcn t répréhensible et plusieurs mauvaises notes aux inter­ 
rogations les exposeraient 4 en ètre privés, 

Le commandant de l'école , directeur des études. 

CIIAl'ELIE, 

Vu et approuvé , 

Le ministre de la guerre, 

Baron Év,1.1N. 
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RÈGLEMENS N°s I, II ET III, 

DE L'ARTILLERIE, DU GÉNIE ET DE L'I!TAT-MA.f OU 

DE BRUXELLES. 

Règlement proviso'Îre de police pour l'école clappli'cation de 
l'artillerie, du génie et de l' état-major. 

T 1 TRE PRE.MIER. 

ART. 1. Tous les articles du règlement provisoire de police de l'école rnilitaire , 
relatifs à la discipline générale seront observés par les officiers de la section 
de l'artillerie, du génie et de l'état-major. 

TITRE II. 

DE LA TENUE, 

Aa.T. 2. La tenue se distingue en e-randè et petite tenue d'officier tenue du 
matin, tenue du soldat. 

ART. 3. La grande tenue d'officier consiste en un habit bleu, du modèle des 
élèves de l'école, avec lions brodés en or sur les basques - pantalon bleu 
à grand pont sans pattes - bol tes sans éperons - schakos du modèle des 
élèves, avec galon du grade, garnitures dorées, galon de velours au bas, 
et pompon rouge avec flamme du modèle des compagnies d'élite- botres , 
col et épée du modèle adopté pour les élèves-gants blancs. - 

ART, 4. Petite tenue. Redingote du modèle ad op Lé à l'école; pan talon, botte5 
col, épaulettes de lu graucle tenue; épée soutenue par baudrier, sortant de 
la poche latérale de la rcdingotte ; schakos de grande tenue recouvert 
d'une toile cirée, ou schakos vernissé uni avec pompon, sans dorures ni 
cocarde. - 

ART, 5. Tenue du matin. Redingote sans épaulettes et sans épée ; pantalon et col 
des autres tenues; casqueLte du modèle des élèves pour la foirne , avec le 
galon du grade au bas du hou en velours. - 

AnT. G. Tenue du soldat. Habit de l'école, pantalon, bottes et col de la grande 
tenue, casquette de l'école ou schakos recouvert. --- 

ART, 7, Le manteau sera toléré en cas de pluie ou de grands froids. - 

AnT. 8, Les élèves qui s'écarteraient de la tenue prescrite seront punis, les vête- 
mens et armes qu'ils auraient portés seront déposés dans les magasins de 
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l'école pou!' être rendus ù ceux aux que ls ils appartiendraient à leur sortit' 
de l'école. 

,\111,. O. Les <~lè, es seront habituellement eu petite tenue d'officier : ils no pour- 
ront prendre la 3-rnndc tenue bans un ordre du commnnda nt dr- l'école. 

An r. 10. Tous les dimanchcs , les élèves seront appelés à une inspection pom 
laquelle, à moins d'ordre ccnu nirn , ils seront en p,runde tenue. 

A111• J J. Il scrn Iait pendant la scmainc , des inspections de la tenue toutes les fois 
que le conuuaudunt eu second eu donnera l'ordre. 

TITRE Hl. 

Au r. 12 Les élèves, avant de se loger en ville, soumettront à l'approbation du 
oomrnandant en second le choix du 1orrcrncnt qu'ils w proposeraient 
d'occuper. 

La mème règ-le est obligatoire pour tout élève qui veut changer do 
logement. 

A1t1. U}. Les élèves ne pourront s'absenter de la place, mèrne pour une nuit, 
sans l'autorisation du commandant <le l'école. 

TITRE IV. 

ÎllAITEMEN'l'. 

Ar,'I', 14. Les élèves seront payés par les soins <le l'administrution <le l'école : 
chacun d'eux sera muni d'un livret d.e paiement, et signera tous les mois 
le mandat qui leur sera délivré par l'intendant. 

TRAITRUJ\S, 

A1-1.T 15. Les élèves seront formés en deux sections : chaque section formera une 
table; le chef de section est chef d'ordinaire. 

Awr. I 6. Les chefs d'ordinaire passeront des marchés avec les traiteurs. Ces 
marchés signés par les traiteurs el acceptés par les chefs d'oidinair o , 
seront remis au commandant de l'école. 

Après l'approbation des marchés , le trésorier de l'école fuit tous les 
mois , sur les appointemens des élèves, les retenues nécessaires pour 
acquitter leur pension. 

AR'l', 17. Les traiteurs seront prévenus qu'ils ne seraient admis à présenter aucun 
mémoire particulier excédant le prix de la pension réglé dans Je marché. 

TITRE V. 

Il'lA.LADES. 

A11'l', J8. Lorsqu'un élève sera malade, il en fera prévenir le commandant en 
second qui enverra le médecin de l'école au domicile de l'élève. 

AuT, lü. Un élève qui se sera exempté d'un service quelconque en se déclarant 
malade, gardera la chambre jusqu'à ce qu'il ait repris son service; ce qui 
ne pourra avoir lieu le premier jour. 
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A,11T, 10. Les élèves qui gnrdcrout la chambre pom cause rl'iudisposrtion , nr- 
pourront. sortir }Hll!r sr- p1·om<'1wr qu'avec l'autorisation du médecin de 
l'école f{UÏ frrn 1HN1l ion, sur 1111 rapport, de l'l1eurc d de la durée de la 111·0- 
mcnnde : colle permission nr> peut r~Lrc accordèc le premier jour : jamui-, 
elle 11c sera ncuHdt'C pm,~t'.: six heures du soir. 

,\w1·. 21. Les dè•ves malades chez eux 11e peuvent aller ma11g1•r 11i chez leur Iraitcur 
ni c11 ville. Le médcciu n'!3lc les alimeus qui leur sont pcrruis , et il les 
feront apporter chez eux pnr leurs domestiques. 

/\ 11T. 22. La présence des élèves malades dans leur chamhro sera constatée par 
leur ~i~;1wturc qu'ils seront tenus d'apposer sur 1m rrgistrc fJUÎ pourra leur 
rtrc rnvoy(· pnr le commandant en second. 

TITRE VI. 

Awl'. 23. Hors l'enceinte <le l'école, les élèves soul. soumis, non sculcrueut à 
l'autorité de leurs chefs inunédiats , mais cucore ù tous les r<'•glcrncns de 
police militaire de ln Garnison. 

A11'r. 24. Tout élève contre lequel il sera porté plainte au commandant pom des 
dettes qu'il ne serait pas en étal de payer, sera privé de la c·estion de ses 
appointemcns. Des mesures d'économie lui seront prescrites jusqu'à cc 
qu'il ail satisfait ses créanciers. 

Awr. 25. S'il a souscrit des billets ù ordre ou à échéance et qu'il ne puisse y foire 
honneur, le commandant eu rendra compte au ministre de la guerre. 

AF.·r. 26. Le cas où les obligations précuuiaircs d'un élève donneraient lieu ù la 
oontrainto par corps, eutrnlncrait le renvoi de l'école. 

Awr. 27. Les maisons de jeu, et les jeux de hazard sont expressément défend us nu x 
élèves. Il leur est interdit de rester dons les cafés après dix heures du soir. 

Awr. 28. Les élèves pourront être abonnés eu corps au spectacle. 

Awr. 29. Daus le cas où cet abonnement aurait lieu , les élèves devront se com- 
porter avec lu plus grnnde décence et conserver toujours un maintien 
convenable. Il leur est expressément défendu de prendre par t aux cabales 
qui pourraient se former pour ou contre les pièces ou les acteurs , de 
siffler cl de troubler l'ordre sous quelque prétexte que cc soit. 

ART. 30. Toute réunion d'élèves pour donner ou recevoir des repas de corps est 
formellement interdite. 

TITRE VIL 

ART. 31. Les élèves de chaque promotion formeront une section par arme. 

ART. 32. Les sections seront formées <le manière que les rnugs du classement de 
sortie de l'école militaire soient observés. 

An.T. 33. Le premier élève sur la liste d'une section en est le chef; en cas (l'absence 
ou de rnaladie , il est remplacé par le second; ainsi de suite selon l'ordre 
des rnnrrs, 

I I 
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Le• chef de section l'('~oiL la solde pour tous los (·lt'•1'(•, <k "a scctiou , 
el il leur en (~1il k dl'eornpu•. 

Atvr. :}5, Chaque prouiot iou u u ru pm· arrur un l'{'g·i-,Lrc sui· leq1H•l <crnnt inscrits 
les ordres rcblif-. au scrvicc , ù l'insu-uctiou , cl ,'1 la policr•. 

An·i·. 86. lin rp1nrL rl'hcu rc avant la lin <k la séance aux salles, un. ofli('ic1· ù Lo11r dl' 
rôle dan-. cJHHJIIC section se re11rlra clu-z le cominuucluut c11 .c.ct·otHl pour 
copier l'ordre : cd orc1rt' S('1·n rcuris au chef (\c ln section po11r ü1 c lu nu, 

1~Jt'\'CS, nvant la sortie des s al lcs. 
AnT. 37, Les chefs de section 011 ceux qui les suppléent sont respousahles de lu 

:-;1G·nificalion des ordres aux: élèves préscus : ils doivent veiller ù la con­ 
scrvatiou des rcgî~,lrcs sur lesquels ils sont inscrits. 

Awr. 38. Les chefs de section sout aussi rcsponsalilcs de la si:snificalion des ordres 
qui couccrn crai c, it pcn,on ncll crncn l les élevcs de leur sec li ou abscns, 

Ai\'r, 31). Aucun élève ne sera excusable de la no n-cxècution «l'un orrIro sous 
prétexte d'ignoraucc. 

Ain. ;{:L 

TITRE VI1J. 

1hSTIUllU'l'ION llU TEl!S, 

Ain. 40. Les élè vcs seront réunis Lous les jours dans les salles <l'élude pour leurs 
travaux c:rnphir1ucs, a l'exception des jours fériès , et de ceux qui seront 
consacrés aux trav aux: cxtéricu rs sur le Lerrain. 

Ln durée des séances sera de cinq heures l/2 au moins par jour: les leçons 
des différons cours serou l ha bituellement faites pendant le lems consacré ù 
ces séances. 

Les élèves peuvent en outre être appelés en dehors du tcuis des salles, ù 
des conférences ùonL la durée sera d'environ une heure. 
Pour les travaux extérieurs, l'emploi du lems sera fixé par des ordres 

particuliers. 
Awr. 4 l. A des époques déterminées , deux heures pur jour seront cousacrées aux 

divers exercices o rdinaires , on aux cours qui ne peuvent avoir lieu pendant 
les séances des salles, 

La durée de chaque exercice est fixée selon les circonstances. 
Aa:r. 42. Les mémoires que les élèves auront à rédiger , l'élude des différens cours, 

ainsi que la réduction des leçons, cxig:cul que les élèves s'occupent Lous les 
jours pendant deux heures au moins dans lems chambres, 

TITRE IX. 

POUCE DES SAJ,LES D'ETUDE, 

A1t-r. 43. Les élèves se rcnd.ront aux salles quelques minutes avant l'heure fixée, 
afin de déposer leurs schakos et épées, prendre l'habit de tra ,, ni l, de manière 
qu'à l'heure précise de l'ouverture des salles, leur présence soit constatée 
par l'inspecteur des études ou l'officier de service, el que les travaux puissent 
être commencés, 

ART, 44. Les élèves ne s'occuperont dans les salles que des travaux graphiques et 
de ceux de rédaction ou d'étude qui leur ont été prescrits. Toute corrcs- 
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pnndanco purticulièrc , tonte lecture ou occupation t'·lrnngèrc .urx t ravau-, 
ordonnés lcru: sont Iormcl lcrn cut interdites. 1l est expressément dt'·Ccnclll en 
t out t ems d'apporter duns les salles des journaux c·L autres livres que ceux 
qui sont nécessnircs aux truvnuv. 

A.1t r. li5. Toul {dhc sera te nu de travailler à la laide qui lui aura élt'. assi1;11i·c et sur 
laquelle sou norn sera inscrit. 

A nr. 4G. Les iuscriptions (les noms sur chaque tahle 11c pourront ètro enlevées : 
chaquo élèvo est rcspousnble de celles de su table. 

AnT, 47. li est défeudu d'établir dans les salles aucune conversation on discussion ù 
haute voix cl eu :_)'t~n{•ral d'y ricu foire qui puisse trouhlcr ln trnnquillité 
qui doit y n\pH'l'. Los élèves doivent y obsc: ver une tenue constamment 
déccntc ; ils ne doivent point se coucher ou s'étendre s111· leurs tab lcs , ÙLcr 
leurs habits, cols ou cravates, ni avoir la LèLL1 couverte, nim1:;cr, dormir ou 
se promener. 

A 1tT. 48. [I est défendu de se promener dans la cour et de former aucun groupe 
dans les escaliers, vestibules, clc, ainsi qu'autour des poèlcs, pendant la durée 
des séances des salles; a moins que cc ne soit pour entendre des explications 
données par les professeurs. 

ART. 40. L'autorisation de s'absenter des salles ne sera accordéo que pour des motifs 
bien constatés cl d'une importance majeure. 

Awr. 50. Tout élève qui se trouve indisposé, pendant la séance des salles, peut être 
autorisé par l'officier de service à se rendre chez lui ; mais il est soumis 
pcndunl toute une journée aux obligations imposées aux malades ù la 
chambre. 

A1,T. 51. Aucun élève ne devra replier son travail ni quiller sa tahlc ù lu fin <le la 
séance avant lu lecture de l'ordre. 
Les élèves ne pourront quiller la salle avant le roulement de tambour 

qui en donne le sirpwl. 

TITRE X. 

ExûcuTION DES 'l'RAVAUX. 

A1tT. 52. Tous les travaux de cliuquc élève, ses croquis, ses dessins, ses mémoires 
devront être entièrement faits <le sa main et en tout conformes aux pro­ 
g-rnmmcs. 

Aucun dessin ou travail rrraphiquc ne pomra être fait hors des salles, 
sans une permission du commandant qui ne l'accordera fJlI'à ceux qui, étant 
retenus pour long-lems dans leurs chambrcs , seraient en état d'y travailler. 

ART, 5:l. Lorsqu'un travail aura clé distribué, lous les élèvos devront s'en occuper 
exclusivement pendant le tcms des salles, ù moi us d'ordres contruires. 

A11T, 54. L'époque de la remise <les travaux sera indiquée pal' des ordres particu- 
liers , et chaque élève devra foire en sorte d' u voir fiu i le sien dans le terris 
déterminé. L'inspecteur des éludes chargé du visa de chaque travail, vci llera 
ù ce que la remise se fosse aux époques fixées. 

ART, 55. Lorsqu'un élève, qu'une maladie aura mis en retard, reviendra aux salles, 
il ne pourra s'y occuper que du travail courant, et n'aura ln faculté de 
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roprr-nrlro ses travaux arrit'-n',s, {jllC qunnd il aura l('1111i1u'· rcux qui fu11l 
l'objet du I ravail ;1/·11<'·rnl. 

.\J\T, rrn. L('-, <'·lt'·vrs qui auront dL'S Irnvnux nni1'•r{•:, r-l qui u'nuront pns tcrn1i11t'.· le 
lrnYail cournnt , 111' pourront s'orcuper dcs premiers que hors des h1'11rt'Stl('-, 

stances el dans les salles mèmcs. 

Awr. t'>7. Lorsqu'un travail nurn <'·tt'· tr-rruiué nvant !'t'•poq11•.• (1-,;('<:, l'<·l<'·vc qui laur« 
l ' l . , , ]'('11( U, po11rra S ('('l'lljl/'!' ( (' ,cq nnvn u-, Hl'l'l('l'l'S, 

A l\'r, ;'>~L Los {le'\('-; dn11I tous ks truvnuv s1;1 ont au c·u111,11!I 1•! \ i::.c'·" par l insprt·l1'11 r 
des ,',twlC's, seront «'·g·n!cmctll tenus <k vcnir nuv salles cl d'y cruploycr leur 
1 crus. 

Ils pourront lire dt>s OU\Til!J<'S d'nrl militaire qu'ils prcudrunt ù la hihlio­ 
thi',que. 

TITRE XI. 

BrnLH>'l'HEQUE. 

Awr. M). Les élèves qui voudraiou t consul Ler on lire rlcs ouvrnat's de la bihliothèquo , 
en prévicndrout le professeur bibliothécaire , et les livres qu'ils auront 
demandés seront mis à leur disposition dans la salle, de travail de 4 à 7 
heures. 

An·1', Gü. Les livres seront délivrés sur un bon et remis le jour même à la hihlio- 
thèque. 

AnT. GI. Les élèves He pou1To1tl emporter aucun livre de la hihliotlièquc sans une 
permission spéciale du commandant. 

Awr. 62. S'il y a d<'·rrradaLiou dans les onvrnrrcs prêtés, le bibliothécaire la fera 
connaître à celui à qui ils avaient été confiés. Cette dZ>e:rn<lation sera constatée 
sur un rrgistrc ouvert â cet effet, sur lequel devra sic-ncr l'autour du dom­ 
llli.18'C, avec telle observation qu'il lui plairu de foire, le bibliothécaire pourrn 
aussi y consigner ses observations; eu cas de refus de sig11cr sur le registre 
des dégradations, il en sera fait rapport m1 commandant de l'école. 

An:r. ü3. Les élèves doivent une entière déférence aux avis du professeur bihlothé- 
cairc , soit pom la conservation des ouvrages qui leur soul coufiés , soit pour 
tout autre objet. D.111s les cas où ils s'en 6cm tcraicut , il en sera rendu 
compte au commandant en second. 

TITRE XU. 

Fotrnxrrunns 1m no1rnA.u ET rmh n'1NSTRU1'1ENS, 1'\Ionn,rn1t. 

AR'l', 64. L'admiuistrntion de l'ccolo fournira 'aux élèves les divers objets dont ils 
auront besoin pour leur instruction. Ils donnerout a cet c.ffct des bons soit 
collectifs, soit pnrticulicrs. Les oomptcs de ces fournitures seront réglés 
tous les l rimestrcs , el la retenue opérée par tiers chu crue mois. 

AB:r. 65, Chaque feuille, destinée ù un travail g-raphique, recevra, daus sa partie 
supérieure, l'empreinte d'un timbre près duquel sera mis le nom de l'élève 
à qui la feuille est destinée. 

ART. 66. Lorsqu'il sera remis aux chefs de section des exemplaires relatifs an 
service spécial de chaque arme, pour être a l'usage des élèves pendant leur 
séjour a l'école, ces chefs de section feront un bon qu'ils remettront au 
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1>1blio1 lt{·cnire, cl les (li•rc" de h section set out rcsponsuhlcs rlcsdt'.·~~rnclulio11s 
qui pourraicut l'lrc- ii11IC's. 

Awr. H7. Tous le~ itt',lrn1i,e11s, outils ou m11Li'-1ia1l\ ltL'<'t·~suircs pour l'né·e11tio11 cl'uu 
lné', Cl('., sorour di,L1·ih11{··, n ux (·lh·cs 1Tap1·t•s h-s ordres q11i scrou t doll11t'•" 
p.ir le cmnmunrlaut . 

Lt'" l'.·ll'\' es l'Il <lotllH't 011l des r<\usd,rn:,, lcsqur.ls seront i1uli1111<-, lv~ rnitnéru:. 
dl'S instruiucns d outils qui auront étt'· délivros ; il, scrou: rcspunsahlcs tlt· 
leur co nsc rvutjou . 

,\wr. G8. Lors dt• lu remise totale ou pari icllc de ces objets, les éli·vcs devront, 
upr ès q uc !a v{·1·i!icalion <'Il aura {·té Iaitc , annuler on loi alilc'· ou particllt-mcru 
les re1:us (fl1'ib eu uuront dounés , cl s'i is rupportcnt des iustrumcns ayant 
d'autres numéros que ceux qui le111· onLéLé distribués , il en sera foiL mcutiou 
sur le n•çn r1ui restera dans les maius de la personne qui disuibucra les 
insl.rumcns. Leur responsnbilil(• 11c cessera qu'après la remise f'ailc de ceux 
portant le nuruéro qui leur aura été remis. 

Awr. 09. Toute perle ou fl(Gt'1Hlntio11 d'instrumcns et outils provcnuut de la foule 
ou de la n<'·glig·cuce (les élèves 1 sera ù leur chilrG'e; ils en paieront le rem­ 
placement ou ln réparation, d'après un tarif qui sera arrêté par le cormnnu­ 
dan t de l'école, d'après les demandes du mécanicien qui les aura fabriqués. 

AR'r. 70. Aprùs l'époque fixée pom la remise des instrumcus et outils dans les 
magasins de l'école, le professeur, conservateur de cc magnsiu , fera le 
relevé du mo11la11L des pertes cl d(·3:radalions qui seront à la charge des 
élèves. Cet ÔldL scia remis au commandant en second qui Ülil opérer la 
retenue sur les appoiutcmcns des élèves. Lorsque ces retenues seront con­ 
sidérables, dies seront réparties sur plusieurs mois, de manière ù ne pas 
excéder quatre jours de solde par mois. 

Ain•. 7 t. Lorsque des iustrumcus perdus par des élèves seront rapportés an rnag·u- 
sin de l'école, pat· eux ou par toute autre pcl'~onuc, le nro ntn nt des rctc­ 
nues qui leur aurniout ôté foi tes, eu vertu de l'article précédent, leur sera 
restitué, sauf les frais de répnrations dont ces instrumcns seraient suscep­ 
tibles, ou d'iudernuités qui pourraient être ducs à ceux qui les rapporte­ 
raient. 

ART, 72. Les tables , Labo mets, cadres et autres effets dépendant du mobilier de 
l'école, seront égalcmeut réparés aux frais des élèves, s'ils sont déirradés 
par leur faute ou par leur n{•Gliiencc. 

TITRE xnr. 

ÎRA VA ux axrùnrnuns. 

ART. 73. Les travaux extérieurs seront surveillés pal' les professeurs et adjui11ls, 
ou tout autre officier attaché ù l'école cl churgés les uns cl les autres de 
diriger les èlèves et de s'assurer qu'ils remplissent toutes les conditions 
des prof_çrarnmes. 

AR'l'. 74. Lorsque le lems ne permettra pas de continuer les travaux extérieurs, 
ou qu'ils auront été terminés a vaut l'époque fixée, les élèves iront aux 
salles aux heures des séances , u moins qu ,~:~-, ~ .. 3nt obtenu uue dispense 
spéciale. - · 

12 
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' . ., J , . 1 l l , .. , t l . 1 1 '\!,]'. ,,>, .Ol'è>({llC (!,'~ l'Ii'\t', ~,'l'Ol!L uaus îl tlt'('e:'",ll.l' ( ,. 1. t't'O!lt Il,'!'',,, r,•('t'\ l'tl/d 

1111(' i11d1•J1111i1 <'· Jl:11 iotn dt~ i r.rvnil , 11ui 0:,l li\t'(' nnr lt- n1·1,1Î::,I l'i' dt' L l''lll'J'I ( · 
,, -i. \.J 

ù 2 l'ra11rs r.o ccutiuu-s. Celte' iittlt'illl!ll(• Ill' !",('1'1l acen1·d<'•11 (!11{' pt'JHli111I 1(• 
non l>rc dt• jou rs n:sig11i·:, par le p10~1;r.11rn11,~ pour cc t r.rv.ri l , 

Les {lève.-; ([!!Ï , sans 111olÎÏ•; v:duld1•,. 1,<•rui,·111 nli~t•n•-, du [ir-u '[Ill l1'11r 1••.i 
d1'-:,i;:·11() pOlll' h-s lrnv nuv ('\11•:·ivtll'~' ',l''.'()l!l c;t'•\i•l'('lll('!l! p1111is, 

Ain. Tl. il es( oprcs.::t'·111:·11i 1·11jui11t .111\. (·li·1t·•, d1· •,e p1t•,t•1:lvr :w\. l1011ï:i·11u•·,l11·· 
dl'>, cnII1111111I1•s où ~uIII silu(•::, l.-s lvrrni111, quil uu ruul ,\ l cvcr • ,1,;,1I,l dt• 
1·O111n1cw·cr leurs op(1-.1liorn,; cl'avoir les plu" g1 unrls {·ganls porn· l c- lu.hr­ 
ians; de ne jnmais entrer (l.t11s 111,c prnpriélé, sans eu avoir l)ll'nlahlc11l('nl 

«btcuu l'a(rré111c11l du propriétuirc ; d'<'•vitcr av oc soin de foire aucuu do iu- 
111nri·<· aux culturcs ; (l'apporler c11 fin l'lton11t\lcti: l'l la discrétion r-onvr-nahlcs 
da us leurs rclatious a ver les propri<'·lnircs dusiucs , leurs agpn:c. et !(,s 
ouvru-rs. 

Arn. 7S. Lorsque les truvaux l'cxi;rcronl, les élèves aurou t ù leur clispo'.Jitinit dL •, 
trnvai l lours , pom los aider dans leurs opt'.·rnlioas sui· le tcuaiu , 

An't', 70. Les soldats corumn ndcs IHJ11r porter les iustrumcns et aide!' les él1~1es, 
seront nnm inntivemcnt dési,~·11(1'S ù chucun d'eux, cl il ne 11oun·a les dian.ocr ,., 0 

ou les :_rardcr au-delà des heures Iixccs pour ln durùc du travail journali cr , 

A1vr. 80. Les élèves seront rcsponsubles de la conduite des soldnts clésiun(s pour 
les aider; ils devront les crupèchcr de commettre aucun dérrùL, de maltrui­ 
ter qui que cc soit, pcmlanL tout le tcms qu'ils sont avec eux; et, lorsqu'ils 
amont à s'en plaiudrc , ils rondronl compte de leur co nduitc au cornmau­ 
rlaut eu second. 

A1t1'. 8l. Au retour des levés, Ivs élèves en présenteront les croquis, brouillons et 
toutes les notes qu'ils auront prises et dans l'étal où se trouvent ces docu­ 
mcus , nu professeur cha1-:Ié de diri3'.Cl' cc travail. Ils 11c pou rrunt commen­ 
cer la mise au net qu'apres que le visa aura üé apposé sur lei> minutes 011 
croquis. 

A1-1.T. 82. Les brouillons seront remis en mèmc toms que les dossius , 

Al\'r, 83. Lorsqu'un élève n'aura pas terminé son travail extérieur dans le délai 
voulu, il pourra lui être accordé une prolong:ation donl la durée sera fixée 
pnr le commandant sur des motifs valables et dùmcut constntés. 

AY:r. 84. L'ordre fora connaitre lu tenue r1ur devront avoir les élèves pour les tra- 
vaux extérieurs. 

A:n'l'. 85. Pendant tout le terus <les levés cl autres travaux extérieurs, les chefs de 
section remettront le soir au commandant en second les noms des élôvcs 
qui devront le lendemain venir prendre connaissance de l'ordre et le copier. 

Les élèves ainsi désis:nés se rendront en conséquence ù la salle d'étude 
un quart d'heure avant la fin <lu travail de la journée; ils copieront l'ordre 
et ils seront chargés de trnnsinettrc aux élèves ,de leur section les disposi­ 
tions c-énérales de l'ordre du jour cl celles qui pourraient les concerner en 
particulier. 
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E'.Ll'.ClCL8 LI' 1L\,llLL\HL,, 

\L 1. ,:;;,.;, Lt•s (•,rrrict'~ d'1nl'm1tcrir, ri lt•c; 1mmü'\111n'0, 11',Htilie1 i(', auront IÏ('U np11·,, 

Il' tli111 1. Les jours, les luures el I<' IH•u, i,1:ro1rl 1111l1qués pal' des 01·d l'f", 
.irH1i11,il1l'l's, ainsi que la tenue crue devront avoir les él~·ve-,. 

J\gr. f)7. Les élèves se réuniront ù I'ccolc u11 pc·u avant l'heure Iixlc rl prrncl1u111 
la tenue qu'ils clcvrou t avoir pour les exercices. 

A1,T. W·l. Au roulement q11i sera rnil pnr l'orrl 1·c de l'officir-r de service, les élc•vt•, 
1>1·rn(11 oui le ran;;· qui leur aurn <':t{· indiqué. A la fin du roulement les 
rn118'S devront t\Lrc formés : les élèves {Çt1l'dcro11l le silcuco ('l l'innunhi lité , 
d l'appel sera Cait par l'officier de scr vice. 

1\n·1. SO, Chaque séance d'exercice ou do rnauœuvrc , sera pnrlo~rt':e en dcu-, pa1· un 
1·epos qui sera fixé pnr l'officier do sr-rvico : C<• repos el la reprise de l'in­ 
sl.ructio u seront indiqués p11r un ruul eincnt <'l un coup de lwri·ucllc, ou 
bien pal' un ordre de l'ollicior de servir-c, 

Ain. !JO. Dans les manœuvrcs et cxcrciccs , les élèves ohservcrout le plus 8raud 
ordre et un silence absolu; lorsqu'on appellorn des sous-oflicicrs iustruc­ 
teurs , les élèves leur devront une entière obéissance. Toute obscrvaticu ou 
réplique est expressément défonduc. 

An. 9l Après chaque rnuuœuvre les élèves remettront leurs ormes et leur équipe- 
rncnl ù ln plncc qui leur est destinée. 

TJTRE XV. 

1\1 \NÉGR. 

An°1'. ()2. Les élèves seront appelés ù tour de rôle cl pnr section nu manég«. 
Un ordre particulier fora connaitre les jours et les heures peudaut les­ 

quels les leçons auront lieu. 
Ain. 93. Les élèves de choque section se rendront au rnanégc ù l'heure qui aura 

été fixée; l'appel sera fait pm· l'inspecteur des études, ou pat· un officier de 
service. 

AnT. 94,, le chef de chaque section aura soin , ù chaque leçon, de sis-ner sur un 
registre déposé au manégc cl d'indiquer le nombre d'élèves qui auront pris 
leçon. 

A1n, 01'>, Les élèves doivent la plus complète obéissance nu professeur d'équitation 
et a son adjoiut, 

A l\'l', 9(). La tenue pour la leçon sera indiquée selon les circonstances. 

TITRE XVL 

PuNI'TIONS. 

A1m !>7. Les punitions pour cause d'iuîraction au présent règlement, ou pour 
toute autre faute non prévue, sont: 

1° Les arrèts simples dont la durée ne pourra excéder deux mois; 
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All'l'. 106. 

A1w. 107. 

ART. 108, 

Awr, 109, 

An.T, 110. 

An.'r. Ill. 

Awr. 112. 

2·· La détention :t h1 salle de police dcut la dmt'-t' 11" pouna <'Xrl~dcr 1111 

mots; 
:1" Les nrTt'-Ls de rig11cur do11I L1 durée nt' pourra exr<·dcr dc11\. J'J,Jis; 
4" Ln détention ù la prison rnilitairr dout ln durcc oc pounu 1\l1(' de pin, 

de quinze jouis, 
AHr. 0~. Toute punitiou ordouncc prrnln11t la dlll'(•(' d'111w antre punition, 011 e11 

niêmc temps qu'elle ('SI pon1· une n11'1e motif, 5\1,juulciu ù ln pll'I11Î1'-rc. 
Toute puuiiiou intrn·onipuc pom rnison de iuu ladie ou d'nlise11<·,, lé-gi­ 

t imc , sera reprise lorsque la {'Gmc qui l'aur« foiL suspendre u'aur» plus lieu. 
A u'r. on. 11 sera fait dos rapports particuliers au ministre de la r;ucrre polll' Lou tes 

les fautes craves. 
Ain. 100. Il est permis aux él<'·vcs nu x nl'lt1ls simplos , d'aller diner chez leurs trai­ 

leurs ù I'hcurc orrliuaire de l1•t11' pcusiou , mais il ne leur est ucconlé qu'une 
heure cl demie pour cc rcpa~. 

1\ 11·r. 101. Les élèves aux arrôts scron l obli3<''s de sicncr sur une liste qui leur sct·a 
cnvo yéc par les 01 drcs du comrnundau t en second. 

Aw1. 102. Toul élève qui n'nura pas observé les arrèts , soit qu'il n'ait pns siané lors­ 
qu'on lui aura envoyé la liste, soit qu'on l'ail rencontré hors de chez lui, 
subira une punition sévère qui sera rég·l[·c selon les ci rcoustauoos. 

Awr. 103. Ln dt'.-tcnLion ù ln salle de police n'empêchera 1rns le service des salles, 
celui <les t.ravaux cxtéricurs , 11i celui des exercices cL ruanœuvrcs , i.i moins 
d'ordre contraire du comruandaut. En cntruut à lu salle de police, les 
èlèves remettront leur épée au portier qui la portera nu ooinmaurlant de 
l'école. 

A1l'I'. 104. Pendant tout le Lemps qui ne sera point cm ployé aux travaux cl exercices 
comruandés , les élèves détenus ù la salle de police y seront renfermés. Ils 
ne pourront travailler clans les salles. 

An.T. 105. Les élèves détenus à ln salle de police ne pourront ètrc visités par les 
camarades sans une au torisatiou d'un des eomm audans de l'école, 

Ils ne pourront se foire apporter pour les subsistances que cc qui tient ù 
leur ordinaire journalior. 

Les arrêts de rigueur emportent l'exclusiou des salles cl de tout autre 
service. 

Lorsque le commandant le jugera co nvcnable , nue sentinelle sera placée 
' 1 1 l' 'l ' . ' l . n a porte oc e ovo qm sera aux arrêts ce nrrueur. 

Aucun individu ne pourra visiter un élève aux arrêts de rigueur sans une 
permission du cornmaudaut. 

L'élève mis à la prison mihtaire est soumis à toutes les règles établies daus 
celle maison, 

Lorsqu'un élève sera envoyé à la prison militaire , il y sera conduit par le 
chef de section. 

L'ordre d'entrée à la prison militaire sera remis par le chef de section au 
directeur de la prison ou nu geolier, qui lui donnera un rc~u du prisonnier. 
Cc reçll sera remis avec l'épée au commandaut en second qui les enverra au 
commandant. 

AR'!'. 113. Les élèves en sortant de la salle de police, des arrêts de rigueur et de la 
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prison militaire, devront se rendre en rrranclc tenue, et dans les 24 heures, 
chez le commandant de l'école pour prendre les ordres qu'il juGera couve­ 
nable de leur donner, 

ART. 114. A la fin de chaque mois le régistrc des punitions sera envoyé au mmistrc 
de la suerrc. 

Bruxelles , le 9 août 1836. 

Le commandant de l'école, 

Sz'gné, Cn.APELIÉ, 

Vu et approuvé le présent règlement composé de cent quatorze articles. 

Bruxelles , le 12 août 1836. 

Le niinistre de la guerre, 

Si'gné, Baron Év AIN. 
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Rc.,glernent pou1· l'ea~écution des traoaua: de l'école d'applicatz'on de 
Tartillerie, du génie et de l'état-niaJor. 

TLTRE I. 

DES COUR/;, 

A.it-r. 1. Les cours ainsi que les travaux CTaphiqucs et les travaux extérieurs dont 
l'ensemble compose l'instruction donnée à l'école pendant la durée des 
études, seront faits aux époques fixées par le tableau général de l'emploi 
dt'l temps qui seua publié, 

ALl'I', 2. Les cours qui seront nccornpag-11és <le travaux graphiques auront toujours 
lieu ù mesure de ces travaux : il pourra être fait, dans le mërne temps, 
d'autres cours., mais ils seront combinés de manière à cc qu'autant que 
possible, il n'y ait pas plus de cinq leçons par semaine. 

Au-r. 3. Les ]~çons seront faites autant que possible pendant le temps des salles, à 
l'exception des cours cle nomenclature d'artillerie. 

ART. 4, Apres chaque leçon, les élèves qui auront besoin d'explications sur les 
matières qui y auront été traitées, pourront les demander au professeur à 
l'amphithéâtre, ou dans les salles. 

A1t·r. 5. Les feuilles liihogrcphiécs qui pourront être distribuées aux élèves , 
0:ët~ant dans tous les cas que des résumés des leçons, ne devront pas les 
dispenser de prendre à I'amphithéâtr e les notes qui leur seront nécessaires 
pour se préparer aux conférences et aux examens. 

AR.1', 6. "Lorsqu'il n'aura pas été distribué de feuilles lithographiées pour quelques 
cours, il y sera suppléé pal' des sommaires qui seront remis, après chaque 
leçon, aux chefs de section pour ètre communiqués à tous les élèves. 

An:r. 7. Les sommaires seront copiés en tète de la fouille sur laquelle sera écrite 1a 
rédaction de la leçon à laquelle chacun d'eux doit se rapporter. Ces rédac­ 
tions seront exigées à des époques fixées par un ordre particulier. 

ART. 8. Pendant la durée el a ln suite des cours, il sera tenu des conférences. 
Ces conférences auront principalement pour objet de lever les difficultés 

qui pourraient arrêter les élèves dans l'étude des matières de ces divers 
cours, et de s'assurer, par des intcrrog:atious, <lu degré de leur instruction. 

1\R-r. 9,. Les ceuférences , qui auront lieu a la fin d'un cours, seront annoncées 
par l'ordre, <lu moins huit jours à l'avauoe. Celles qui seront tenues pen­ 
dant la durée d'un cours auront lieu le jour même où elles seront annon­ 
cées. L'ordre fera connaître et les élèves appelés à la conférence, et l'heure 
de la conférence. Lu séance sera ordinairement d'une heure et demie. 

ART, 10. On exprimera par des valeurs numériques le de~ré d'instruction dont 
chaque élève aura fait preuve dans les conférences. Ces valeurs seront ajou­ 
tées ù celles qui résulteront de l'évaluation des travaux. 

A:a1·. 11. Indépendamment des conférences, los élèves seront exercés it des mani- 
pula Lions. Les séances de manipulations el les conférences auront lieu 
hors des heures consacrées aux séances des salles. 
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TITRE u. 

EXI,CUJ'rlOJ nt.s 'fRAV xux fHUI'll.lQUE½ ET IlÉD ~Cl'ION DEl> JJfL uonœs 

l O Des rrnqun. 

AB!T, 1,2. Les croquis étant destinés à, représenter les ohjeUs d'une rnaniè11e approx1- 
matjvc , devront ganéralcm('t'llb être fa>its sans le secours de la 1èGlc et du 
compas. 

AR'I', 13. L'échelle, au moyen de laquelle les eroquis seront faits approximative- 
mcnt , variera en raison des objets ù, lever, e~ sera indiquée dans chaque 
circonstnucc. 

An.T. 14. Les croquis seront passés à l'encre et cot és ; ils devront <l'ailleurs saris- 
:faire• ù tou tes l'os coudi Lio us du p1'0f,'l'H in me relo Lif au tru vail don b' ils font 
pavuc, 

2P Du dessin au trait, 

Ar..·1. 15. Les dessins seront d'abord construits au crayon avec la n'.~3le et le 
compas sur des échelles exactement divisées. 

ART. 16. Les dessins tracés. au crny,on ne seront mis à l'encre', qu'après avoir Hé 
vus pur le professeur , et avec son autorisation. Le plus orrhuaircment on 
ne devra passer à l'encre, que lorsqu'on aura tcrruiué de tracer au crayon 
tout cc qui sera compris dans la même fem'11Uc. 

An.T 17. Les échelles, seront construites avec le plus gra1ul soin sur chaque fouille 
du dessin; elles varieront en rarson de leur objet, suivant qu'elles se rap­ 
porteront a des dessins généraux,, <le détails ou de menus détails. 

Aaro. H3, Las échelles seront données Hom: chaque travail par Le professeur ; au 
rnoYim de l'indication <lu ray-)ilontJ de leur unité, <le di, ision avec l'unité 
réelle de mesure. 

ART, 19. En général, les échelles devront être assez longues et suffisamment sub- 
divisées. pour qu'on puisse prendre d'une seule ouverture de compas. la 
plus grande dimension de l'objet représenté, et obtenir aussi la plus petue 
avec des fractions appréciables. 

An.T, 2.0. A gauche du.zéro de chaque échclle ; on pccndra une longueur égale à 
une des divisions prinoipales , J)Om être subdivisée. en pai ties décimales 
d'un ordre inférieur. Lorsqu'une échcl'le. devra exprimer des dimensions 
très, petites, on subdivisera la partie à gauche du zéro au moyen de trans­ 
versales, et les chiffres seront écrits de la droite à la g.auche, à partir du 
z.cro de- cette-échelle. 

ART. 21. Les échelles seront formées d'une ligne fine di visée par des perpeudi- 
culaires, 

ART. 22. Chaque échelle sera cotée à toutes ses divisions, €t norteru en titre l'ex- 
pression du rapport de son unité de division avec l'u111Ll~ réelle <le mesure. 

Awr,. 23. Des modèles , exposés dans les salles pour chaque geme de travail, aide- 
ront à faire connaît rc la disposition- la plus convenable à donner aux 
diverses pa1 Lies du Lravail analogue , que chaque clèvo devra faire. 



AttT. 24. Lorsqu'un n'avail contiendra plusieurs plans superposés, comme ceux des 
éloges rl'un bàtimcnt , on les pincera nu-dessus les uns des autres, en con­ 
servau t la correspondance des axes et en m ettau t le plus bas vers la par lie 
inférieure du papier. 

An·1•, 25, Les traces des plans horizontaux ou verticaux, suivant lesquels les plans. 
coupes, profils, ou élévations auront été faits, seront marquées sur les 
coupes, profils ou plans, par des lignes ponctuées en noir, en points a Iter­ 
nativement longs et ronds. 
Des lettres de renvoi indiqueront la correspondance de ces lic·ncs avec les 

coupes, profils, élévations ou plans auxquels elles se rapportent. Ces lettres 
seront écrites de fpuche ù droite, et suivant l'ordre nJpliabétique (coupe AB), 
(profil EJ?), 

A:n.T. 26. Lorsque les lérrcndes cxplica Lives seront exigées, comme dans les dessins 
du lover d'usines, de matériel d'artillerie et autres, il sera réservé sur la 
droite de chaque feuille et dans I'iutérieur du cadre , un espace suffisant 
pour contenir la légende , ainsi que l'indiquera uu modèle. 

3° Du lavis. 

An'l'. '27. Les programmes particuliers feront connaître les dessins qui devront être 
lavés; on se rés:lera pour l'espèce de lavis à employer, sur le prorrramme 
de chaque travail et sur les modèles exposés dans les salles. 

ART, 28. Les teintes ayant pour objet de représenter, par des couleurs convention- 
nelles , les obj cts ne-urés dans les dessins , on se conformera dans leur 
emploi au tableau arrêté par le directeur des études. 

4 ° Des écritures, 

Au'l'. 29. Toutes les écritures des dessins seront dessinées régulièrement, en obser- 
vant les proportions du modèle qui sera exposé dans les salles. , 

ART, 30. Les trois espèces de caractères dont on fera usage, sont désignés ainsi 
qu'il suit: 

1° La capitale droite et penchée; ~0 la romaine droite et penchée; 
3° l'italique. 

ART. 31. La première espèce sera employée pour le titre général de chaque 
travail ; mais seulement sur la première feuille. Lorsqu'un travail aura plus 
d'une fouille, le titre général de toutes celles qui suivront 1a première 
pourra être écrit en lettres italiques. Cette dernière espèce de caractères 
pourra également servir pour indiquer le numéro de la feuille. 

ART, 32. Le titre général du travail sera placé au-dessus du cadre de la feuille de 
dessin. Le numéro de la feuille sera inscrit sur la même ligne à son extré­ 
mité droite. 

ART, 33, Les caractères de la seconde espèce serviront pour le titre particulier, 
qui est destiné à faire connaître l'objet de chaque feuille de dessin. 

Les lettres capitales droites ou penchées serviront de majuscules pour 
ces titres, suivant qu'on aura employé pour le corps de l'écriture, de la 
romaine droite ou penchée, et on leur donnera une hauteur double de celle 
du corps de l'écriture. 
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Ll'!:> l1L1 ('.~ parliculiers seront placés clans I'iutèrieur du cadi c cl daus la 
pnrlie supéri1'Ul'f' du dessin. 

,\n 1. a4. La troisièui« c-.pi'l'<' <li' cnrnctèrrs sera cmploy{•p po11r toutes les t'-nit11r1·~ 
du clcssru , c'csl-ù d1r<', 1,our ll':i d(,siguulious d'ol)j<·b purticuliers , 1iour 
I'iudicatiou des 1,bns, coupes, profils cl élévatious ; pour les l<~:;cm1cs, les 
lit1·L·è- üc~ 1~1:ltcllcs, etc. Les lettres uinju::iculcs de ces écritures sc1·011.t fait<·~ 
c11 capitale pcuclié« d'une hauteur double de celle du corps 1l(' I'écriturt-. 

L'ccrituro des cotes C:\Î~ôcs dans plusieurs travaux sera toujours ll't\, 
soignée, et ou 11e pourra dans aucun cas y employer une écriture courante. 

Tous les dessins seront encadrés d'un double trait ù l'encre de Chiue , 
fun d'une g·rosscur proporLiou11ée ù l'étendue du dessin, l'autre très fin cl 
placé cu-dcdaus ; leur iutcrvallo sera toujours ég·nl ù la lnrr;cur du trait 
extérieur du cadre. 

Au-r. aü. li n'y nurn d't!critmc courn ntc , sur chaque fouille de dessin, ljLIC la date· 
de sou achcvcmout cl la siinalurc de l'élèvc , qui seront écrites au-dessous 
du cadre, ù sou cxu-èruité droite. 

5° Des 111 ëmoires. 

A1vr. 37. Les mémoires devront ètro entièrement écrits de la main des élèvos, avec 
soin cL netteté , sur papier dit à rcdaction, Ceux dont la lecture serait 
diflicilc , ou daus lesquels 011 remarquerait des ratures ou des surcharges 
trop multipliées, seront refusés cl leurs auteurs seront tenus ù les recopier. 

A1t'l'. 38. Les marges seront de 0,05, à la gauche de la page: celte limite sera 
marquée au crayon. 

A11T. 39. Un titre placé en tête de la première page de chaque mémoire en ind.i- 
quera l'objet. Ce Litre sera répété sur la fouille servant de dossier au 
mémoire. 

\RT. 40. Chaque chapitre aura aussi un titre particulier . Des indications mnrG·i- 
uales el sommaires seront placées vis-à-vis la première liane de chaque 
article, pour en faire con naître l'objet. 

Art'l'. 41. Chaque mémoire sera, ù sa dernière page, daté du jour où il a été terminé 
et signé par son auteur. Les parres seront numérotécs , et toutes les feuilles 
devront être réunies en uu cahier cousu. 

TITRE III. 

VISA nus TRAVAUX, 

À.R'r. 4~. Tous les travaux des élèves seront , à mesure de leur cxécution , soumis it 
l'iuspccteur et au visa de l'inspecteur des études. 

ART. 43. _ Cette inspection est indépcndautc de la direction particulière et spéciale 
des travaux , qui appartient aux professeurs de l'école, d'après leurs attri­ 
butions respectives, 

Aa•1·. 44. Le visa de l'inspection des études aura pour objet de constater: 

1 ° La date de l'nchèvemcnt de chaque trnvail ; 
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.:!.0 Que CC'S u avauv r cmplisscut les courlitious prc:,nilcs par les pio­ 
{J'l'arnmcs pa1 ticul JCJ'S, ainsi que le pl'<'.~scnt r1\;-lcrncut; 

:{0 Enfui, qu'ilso1ll clé faits et dcssiués par l'ch-ve qui les prt'.•sc'11lt•. 

AttT, 45, Les différc11lcs parties d'un travail devront toujours (•!l'e ('\'.l'CL1t1.'-i_':, <L1m 
l'ordre prescrit llnt· les }H'O[p·nmmcs. AÏ!ll d'assurer l'effet (le celle dispo­ 
silion , I'iuspcctcur- dos é tud cs n'uutorisora les tlt'.·vcs ù r-u l rrpi cud re uu« 
partie subséquente r111'apr<\s av oi r ;1ppo-;l'.• -o n visu sur les parti c.s qm out 
dù pn'·céder. Aîmi l'on 11c rlcv ru cuunucuccr la 111is0 au net d'un lever 
qu'après lIL1C les croq uis ou 111int1LC's auront été visés. 

Au:r. /iù, Lorsqu'un élève d cvru commencer un travail (p-aphi1.[L1C, l'inspecteur 
des études lui rrmottru le uornbrc rle feuilles de papier ù dcssiucr noces­ 
sairc, Chaque feuil le 1m1'lcra le timbre sec de l'école , cl l'ius pccteur des 
éludes inscrira 011 Fcnt inscrire, soue; Sl'S yeux, dans l'inlét·icul' du tirnhrc , 
le nom <le l'élcvc , ainsi qu'un uumcro d'ordre ou toute autre Ms1rr11ntion 
qui sera uffcctéc à chaque travail particulier. 

A ur. 47. A l'expiration du toms accordé pour l'cxocution du travail, l'inspecteur 
des études, char3'.6 de le viser, eu remettra au di recteur des études la situa­ 
iiou avec des notes d étai.llécs sur le dq_:ré d'avauccmcut du travail des 
élèves en rctnrd , ainsi q uc I'iudicatiou npproximutivc du nombre de jours 
nôccssaires ù chacuu d'eux pour le terminer. 

.AB'r. 48. Un délai, dont ] ,1 durée est fixée au Liers du lems donné pour faire uu 
travail, sera accordé aux éh~·ves qui ne l'auront pas terminé a l'époque 
voulue. A l'expiration de cc délai, les fouilles de dessin, qui composent ce 
travail, seronl retirées dans l'état où elles se trouveront, par l'inspecteur 
des étudcs , et il eu constatera la situation par un nouveau rapporl. 

.A11.1'. 49. Aucun travail arriéré ne pouna être rendu a un élève sans que Je profes- 
seur, qui diri5c le Lravuil courant, ait donné l'attestation que cet élève 
peul, sans incouvéuicnt pour cc dernier travail, achever celui qui lui 
sera remis. 

L'élève ne pourrn, sous aucun prétexte, s'en occuper pendant les séances 
ordinaires des salles , à moins que son travail courant ne soit terminé 
et visé. 

•Awr. 50. Le visa de l'inspecteur des études sera placé, savoir : sur les dessins, 
dans l'intérieur du cadre et daus la partie inférieure du dessin; 
Sur les mémoires , ~1 leur de rnièrc pnrre, immédiatement a près la signa­ 

ture de l'élève; 

Sur les cahiers de cioquis , ù la dernière feuille et relatant le nombre des 
feuilles : les autres feuilles seront simplement paraphées. 

Ces visa seront exprimés ainsi qu'il suit : 

Vu le, (date). 

L'inspecteur des études 7 
(Signature). 

ÂRT, 5 l. Pour chaque division un régistro sera destiné à inscrire les travaux des 
élèves, à mesure qL1'1ls auront été visés pur les inspecteurs des études. 
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i\n'f•. '.°>:!. Lorsqu'uu él<'.·vc aura ('Olllpl<·lt·1rn'nl k11niné un trav.ul , <'I qtH' t out c-, I<'-, 
parties rlon: C(' trnvail ,,,, ,·onql()'>C. uuron: <'-Lé vi-écs , il devra en fai1P 
nusé>Îlùl ln reuuvo e11 ('t\ cou l'ormu nt ù ..,p <1uï sui! : 

Al\'r. 53. Tous les dessins -.cro1ll remis snns tll'l' pliés ; les (·li'-rcs y j oiudrout llll 
dossier formé rl'uno feuille de Jwpicr ord innirn , co nt cunn t le cnltil'r d<' 
croquis, les progrc1m111cs, 111{·1noirc:;, éLt1b cstuuatils , etc., de. 

Au-r. 54. Chaque t'·lh'e iu-criru le tl!'.ilHil du trnvail SLH k dossicr , <le HHlllÎ(•te ù 
foirl' cunnaürc sa nature, k no m hrc , ainsi que l'espèce des pi<'-ccs qui le 
coruposcut. 11 iuscnra ù la mnr:.?~ du dossier et dam sa partie supéricuro , 
le numéro de sa division, l.i pro1110Lio1: dont il fuit partie cl s011 110m. 

.A11T. 55. Amsitùl qu'un travail u ura {lé remis par un élrvc , il sera cnvùyé nu 
cabinet du directeur des études, qui eu fera uue nouvelle inspection; et 
si, malr;ré le visa de l'inspecteur des études, le corumaurlnnt jutienit le 
trn vail défectueux cl non conforme aux ordres ou aux pro~·1·ainmcs géné­ 
raux et particuliers donnés pour chnquc travuil , il le rem en ait ù l'élève ù 
qui le travail appurticnt , pour ·y faire les corrections ou additions indiquées. 

i\.wr. 56. Les truvuux réunis seront ensuite envoyés aux professeurs, dans les atti i- 
butions desquels ils se truuvcnt , pom être cxnruiués et évalués par eux 
oonform émcnt au rèrrlcmcnt qui sera fait sur l'évaluation des trnvaux de 
l'école. 

Al\'l'. 57. L'évaluation des travaux terminés et visés sera déûnitivc ; mais elle ne 
sera que provisoire pour les dessins qui auront 4'.•lé remis incomplets. 
Ceux-ci de Hon l êl re évalués de nouveau après avoir été tcrmrués et visés. 
Oc celte dernière évaluation on retruuchcra la première, cl la différence 
qui exprimoru la valeur de ln portion de travail faite, après le lems fixé, 
dcvra èuo diminuée d'un tiers : dons cet état elle sera ajoutée à l'évaluation 
première, cc qui donnera la valeur définitive du travail arriéré. 

AR'l', 58. Les mémoires et états estimatifs, ne pouvant être reçus que complètement 
terminés, 11c seront évalués qu'une fois. Quant ù ceux qui ne seront remis 
qu'après uu délai Iixè pai' l'ordrc , cl qui pourra être plus loug que celui 
accordé pour les dessins relatifs au travail dont ils fout parti e , l'évaluntiou 
de ces mémoires sera réduite de L/6; c'est-à-dire que leur cote ne sera que 
les 5/6 de ce qu'elle eût été sans le retard qu'a éprouvé leur remise. 

Tous les travaux qui, d'après I'évaluation faite par les professeurs, n'au­ 
ront pas atteint le tiers du maximum affecté ù ces travaux, devront être 
refaits par les élèves auxquels ils appartienncnt , en se couformaut ù ce qui 
est prescrit pour les travaux arriérés ; foute <le quoi, le travail sera regardé 
comme non avenu. 

AuT. 59. Lorsque la cote d'évaluation d'un travail aura atteint le l /3 au moins 
de la valeur maximum attribuée au truvail , le professeur inscrira sur 
chacune des parties qui le composent, la formule suivante : 

Examiné i 
Le professcitr, 

(Signature) • 
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A1\ 1. no. t<· lÎ1lll1r{' tlt• l'(rnlt• ',{ ,a nppoiJ· su: tous lt•,, tra\dll\ tl,•c., (·li\'(',. Ü•f> 11'/l- 

vnu-, lrur sc1011l r('JH111s inuuédial omt-ut aprt:', IL·u,.,, oxatn ons de ~01 !1<·, ,\ 

J'n(·eplin11 de cett\'. rclati[\ rn,x Iortificn tions , et au , h\tirnc11', lllililaÎ1l'~. 
()11 1TIÏ(·1Hl1u ,rn-,si loi!'-> lt''l k·\(;" de Lcrraiu t'rnÎ101111~1llL les pl:i1·cs l'urlt·.s 
le"' t·,d11t•1 s <le «roquis des lcv{,s d'usines et de maclnucs sciout rei ii (·~. 

lh n vcll cs , l<· 10 auùl l83G, 

11'' lommanc!unt dl' l'écolf', directeur de~ ëtudc«, 

Vu ('! approuvé le présent n'•tçlerncul, romposé de soixante arut-lcs. 
Bru vollcs , lt• m. ao ÙL l 83ù. 

Le nurustr c de la ,r;ue1·re > 

(S'ignci) Baron "fi:nD. 
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1/eglement sur l'éraluation des truoau r des élèves et sur Ieur 
classement, 

i\wr. 1". Le temps consacré à chaque cours de l'école d'application el aux. travaux 
de toute espèce qui s'y rattachcnt , sera fixé d'après un Lahlea u q ui sera 
arrôté a la lin de la 1 = unnéc d'études. 

An·1·. 2. Tout travail , tel qu'opératious intérieures, croquis, dcssins , méinoirrs , 
calculs, intcrrogntions , mauipulatious , eLc., sera évnlué pur le professeur 
chargé de sa direction, d'après le produit de deux cotcs , l'une dite de 
mërite , l'auu'e dite cl'ùnportan<:e. 

ART. 3. Les cotes de mérite onl pour hut d'exprimer le jur_i-crncnl du professeur 
sur le travail: clics sont comprises entre O et 20. 

ART. 4. 11 est convenu dans l'application de notes de mérite que l'idée de pal'fai- 
tcrneut est attachée à. 20 • . 19 1/2 . • ID 
Très bien à • • • 18 17 . • 16 
Bien à . . 15 . . . 14 . 13 
Assez bien à. . . 12 . . . 11 . . . 10 
Passablement à. . . 0 . . . 8 . 7 
Mal à. . . . . 6 . . . 5 4 
Très mal à . . . . 3 . 2 . . . I 

Que zéro correspond à l'absence de tout travail, et qu'enfin le travail qui 
n'obtient pas le nombre 7 au moins pour sa cote de mérite, doit être refa ir 
par son auteur avant su sortie de l'école.] 

An'r. 5. Les cotes d'importance qui sont destinées à tenir compte du temps, de 
la dilficulté et de l'étendue d'un travail, sont invariubles pour chaque 
travail : le tableau qui les présente ne doit pas être publié. 

Awr. 6. A partir de l'expiration du temps consacré à un cours ou à un travail, 
le directeur des études fera remettre par les élèves et adressera au profès­ 
seur les travaux à mesure qu'ils seront terminés et visés, afin q ne cc pro­ 
fesseur puisse en commencer l'examen. 

A11.T. 7. Si à cette époque des travaux graphiques ne se trouvaient pas terminés, 
il sera accordé aux élèves retardataires un délai qui ne pourra excéder le 
tiers du temps affecté à ces travaux, sauf les cas d'exception prévus par les 
1·églemens de l'école. 

ART. 8. Dès que Ie délai prescrit sera écoulé, tous les travaux graphiques seront 
retirés et remis au professeur, dans quelque état qu'ils se trou-vent. Quant 
aux mémoires, ils ne seront retirés qu'après leur entier achèvement. 

A1tT. 9. Tout travail terminé et visé recevra du professeur, après l'examen qu'il 
en aura fait, une cale de mérite; cette cote sera multipliée par la cote 
d'importance et le produit exprimera l'évaluation du travail examiné, 

AitT. 10. Tout travail encore incomplet, après le délai prescrit, recevra aussi .du 
professeur, d'après le mode précédent, une évaluation qui ne sera que pro­ 
visoire; il sera ensui le rendu ù son auteur, selon les conditions prescrites 
par les réglemeus, et dès qu'il sera achevé, il en sera fait une nouvelle 
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évaluniion ; mais 011 n'ajoutera il la première qne los deux tiers de ln difl'é­ 
rencc entre les deux évaluations, 

.A11T. 11. Les mémoires et calculs seront évalués quand ils auront t:lt'~ visés; ceux 
qui auront éLé remis et visés après le délai voulu, perdront par cela seul 
un sixième de leur évaluation. 

AR'!'. 12. A la fin des cours de la 3° année, il sera fait nu relevé des évaluations 
relatives ù Lous les travaux qui auront e11 lieu, cl les élèves seront classés 
dans leurs armes respccti ves d'après l'ordre de grandeur des nombres 
expriurant ces évaluations. 

ART. 13. Les listes de classement indiqueront pour chaque arme, le nouveau rnnr,· 
des élèves, la somme <les évaluations clc leurs travaux respectifs, et porte­ 
ront en tête le ma.vimum du total des évaluations dont ces travaux sont 
susceptibles, ainsi qu'un minimum. fixé au 7/20 de cc maximum, 

AR"r. 14. Tout élève pour lequel 1a cote totale des travaux n'aurait pas atteint le 
minùnum indiqué à l'art. 13, sera proposé au ministre de la guerre pour 
être immédiatement classé dans l'année en dehors des armes spéciales, 
sauf les exceptions admises pae les rcglcrne.ns de l'école. 

Ain. 15. Les listes de classement pour chaque arme adressées au ministre de la 
guerre, relateront en outre le rang d'admission des élèves, lors de leur 
entrée à l'école d'application : le directeur des études y ajoutera, s'il y a 
lieu, des notes faisant connaître les motifs qui auront contribué aux dépla­ 
cernons prrnc1paux. 

A11.1,. 16. Lorsque les listes de classement auront été approuvées par le ministre de 
la g:uerre, elles seront affichées dans les salles d'étude. 

AR'r. 17. A la fin de la 4e année, ou à la fin des cours de l'école d'application, il 
sera procédé ù un nouveau classement, dans lequel on ne se bornera pas, 
comme pour le premier, à l'évaluation des travaux, mois qui tiendra 
compte en outre de tous les élémens propres à faire juger du mérite des 
élèves. 

Ar.T. 18. A cet effet chaque professeur fora, pour chacun des élèves, le relevé des 
évaluations relatives à un même cours; le produit de ce nombre ainsi rectifié 
et de la cote totale d'importance du cours , constituera l'évaluation d'après 
laquelle les élèves seront classés dans leurs armes respecti ves, sur la liste de 
ce professeur. 

ART, 19. Afin de mettre de l'uniformité dans les tableaux d'évaluations, les pro- 
fesseurs seront tenus de présenter leurs listes de classement d'après un 
modèle qui leur sera donné. 

AnT. 20. Le directeur des études assignera aussi à chaque élève une cote de mérite 
entre O et 20; ce chiffre multiplié par une cote d'importance égale a11 
sixième de la somme de toutes celles des travaux, exprimera l'évaluation 
résultant de l'opinion du directeur des études, 

All'l'. 21. Le directeur des études et tous les profssseurs , avant de clore leurs 
listes respectives d'évaluation, se réuniront afin de s'éclairer par leurs obser­ 
vations réciproques. Les listes arrêtées seront signées par leurs auteurs. 

A8:r. 22. Le classement définitif des élèves pour chaque arme sera arrêté JW.r les 
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professeurs réuuis en conseil et présidés par le commandant de l'école, 
directeur des études; les lis les des professeurs et du directeur des études 
seront les uniques bases <le classement. 

A1t1'. 23 Dès qlle les listes de classement auront été nrrètces . on en réduira les 
évaluations entre O et 20. 

A11T, 24. Celle nouvelle liste, siguée par Je commandant de l'école, sera envoyée 
au ministre de la c:uerrc, pom être transmise au jury clrnraée pour clwquc 
arme , de l'examen des élèves dont les études sont achevées. 

AR'r. 25. Tout travail qui n'aurait pas mérité une cote égale au 7 /20 au moins <le 
son évaluarion spéei alc , sera recommencé et fini p:ir son auteur avant sn 
sortie de l'école; il en sera de même des travaux non terminés. 

AnT. 20. Tout élève dont la cote d'évaluation totale à 1a fin de la 4e année, ou à 
la fin des cours, réduite d'après l'article 2.3, 11c s'élèverait pas ù 7 sera 
siG·trnlé au ministre comme étant dans le cas de ne point être admis dans 
les armes spéciales. 

Bruxelles, le 16 aoùt 1836. 

L(: commandant de i'ëcole , directeur des ëtudes, 

Signé, CnAl'ELIÉ. 

Vu et approuvé le présent règlement composé de vingt six articles, 

Bruxelles, le 19 août 1836. 

Le nnn.istre de la guerre , 

Si/;né, Baron ÉvAIN. 


